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NOTRE-DAME 

DU 

MONT-SERRAT. 

OTRE Gloire,, 
Vierge Sainte^ 
ne dépend nulle- 
ment des louanges que let 
Créatures font capables de 
'VOUS donner i 0* c*eft prin- 
cipalement du Trojie du 
Crémur âue procsdi NcU\ 




E P I s T R E. 
qui vous environne. Ce 
font les froforfds abaijfe- 
mens de jyieu même , qui 
fervent à votre élévation. 
Si vous êtes au-dejfus de 
tout ce qui n\efi pas Dieu , 
c'efi parce que le premier de 
tous les Etres a bien voulu 
en quelque f-aç on fe mettre 
Au-deffous de vousenfefai- 
fant Homme , Çf c'efi enfe 
rendant votre fils , qu'il a 
mis tout le monde fous vos 
fies. Néanmoins cette in^ 
dépendance , où vous ete^ 
de nos devoirs , ne nous dif 
penfe pas de l'engagement 

çft nous fommes » çomm^ 

-m ■ 



EPISTRE. 
Créatures de votre chff 
Fils , de rechercher tous les 
moyens foffibles de vous ho^ 
norer , ^ de vous témoig-m 
ner notre Zjéle, Je recon* 
nois yb Reine des Anges « 
fi parfaitement cette ohlh 
gation , outre celle que 
m'impo/ent les faveurs ^ 
les grâces particulières que 
j*ai reçues de votre protec- 
tion fouver aine , que quoi' - 
que je f cache que c'efi m'é- 
lever beaucoup que de re* 
garder votre Trône, €5* 
que ce foit une témérité à 
un ver de terre d'ofer offrir 
quelque chofe à une M^^-^ 



EPISTRE. 
jejié firek'vée , j'ai appre^ 
hende que ma retenue ne 
fut encore plus blamahle 
que ma préfomption , ^ je 
me fuis Jlate que mon de- 
voir pourroit en quelque 
façon jufiifier la liberté de 
vous pref enter ce petit Ou- 
vrage. C*efi une preuve 
bien foible de ma venera^ 
tion 0* de mes refpe^s 5 C^ 
j'avoue qu'il y a autant 
de proportion de tout ce 
que je puis entreprendre 
avec, ce qui vous efi du y 
qu'il y. en a de mon néant 
avec, la grandeur de votre 
élévation 5 mais i t r e's- 



EPISTRE. 
Glorieuse Vierge , ne 
feroit-il permis à vos fer' 
viteurs de fe fref enter de- 
vaut vos Autels , qu'avec 
des offrandes dignes de 
vous ? Cette Loi fevere 
nous en éloigneroit pour ja- 
mais , Ç^ quoique votre 
Gloire ne fut pas interef- 
fée dans la cejfation de 
nos hommages , elle nous 
rendroit malheureux par la 
violence qu'elle feroit à nos 
plus Jaintes inclinations , 
en nous privant de fatis- 
faire aux plus juftes de nof 
devoirs. Vous l'aviezjpré^ 

^>,iMERBDE MONDlt-Vi^ * 



EPISTRE. 
que toutes les nations Je 
confacreroient à vos louant 

ges , Ç^ vous APPELLE- 
ROIENT Bien* HEUREUSE 5 

dès lorf vous vous êtes en^ 
gagée a agréer les humbles 
devoirs , que nous tachons 
de vous rendre , quoiqu'ils 
n'ayent aucune proportion 
avec l'excellence Çf le me-^ 
rite de votm dignité. Rece^ 
vezj donc mon offrande , a 

T R E*S - S A IN T E ViERGE , 

fans en examiner le prix , 
0* permettez^ que pour me 
rendre fidèle aux mouve^ 
mens qui viennent de la 
, fart de l' Efprit faint , VO' 



EPISTRE. 
tre Efoux ,je tache de fé- 
conder far mon tra'vail les 
fieufes affeéfions de ceusc 
qui ne rejfirent que votre 
gloire p S que je contribué 
à en accroître le nombre, Je 
fourrois l'efperer , fi le 
pieux Leâfeur touche par la 
leBure de tant de merveiU 
les opérées par 'votre inter- 
eejpon dans la dévote Cho" 
pelle du Mont' Serrât de» 
diée a votre honneur , im- 
plore votre fecours avec 
une humhle confiance, J'au- 
rai par ce moyen , la con- 
folation de me rendre utile 
à ceux qui pourront rejcu 






EPISTRE. ,; 

rer par leur ferveur , Its 
'défauts qui ont gâté tout 
ce que je puis avoir fait 
pour votre gloire , Ç^ de 
vous prier avec plus de 
confiance de me fatre entrer 
dans la participation des 
grâces y dont vous'' les fa- 
vorifeti à toute heure , Çf 
de fouffrir qup je fois éter- 
nellement dans votre dépen^ - 
dance. 
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PREFACE. 




'Eglise a toujours 
eu une vénération 
particulière pour la 
fainte Vierge , & fé- 
lon le témoignage de faint Ire- 
née & de TeituUien , elle l'a 
regardée comme celle qui a 
fort contribué au falut du gen- 
re humain , tant par la foy 
qu'elle ajouta aux paroles de 
l'Ange qui lui annonçoit lé 
myfterede l'Incarnation , que 
par les prières qu'elle offre con- 



PREFACE, 
tinuellement à Dieu pour les 
pcchez d*Eve & de tous fes 
defcendans. Vti ipirgims Bruét 
: Virgo Maria fier et adrvocata. 
Iren. L. 5. c. 15». CredideratEya 
fer^enîi , credidit Maria Gabri'é- 
li : quod illa credendo deliquit , 
hac credendo deUvit, Tertull. de 
Carne Chrift. 

Le grand nombre de Tem- 
ples que les fidcUes ont confa- 
çrez à Dieu fous l'invocation 
de Marie , font encore des mar- , 
qucs fenfiblcs de l'honneur 
qu'ils portent à la Mère de leur 
Rédempteur. On ne fçait s'il 
y en a eu de fon nom dans les 
trois premiers fiécles» où l'E- 
glife fut prefque toujours per- 
lecutéc par les gentils. Mais 



P R E T? A C E, 
comme il cft certain que les 
Ciirétiens ont eu plufieurs 
Temples dès ces tems-là 5 il fc 
peutfeire qu'il y en avoit qui 
, portoient le nom de Marie > 
quoiqu'il n'en foit pas fait 
mention dans les Hiftoires. 
. Nous avons iî peu de monu- 
mens certains de ces fiéclcs , 
que l'on ne peut rien inférer du 
(ilence des Auteurs. 

Mais lorfque les fidcllcs fu- 
irent délivrez de la tyrannie de 
leurs perfccutcurs , ils témoig- 
nèrent publiquement leur dé- 
votion à la (ainte Vierge en 
confacrant à Dieu pludeurs 
' Eglifes fous fon invocation. 
^iVEmpcreur Conftantin en bâ- 
tit une à Conflantinoplc , & 



PREFACE. 
{>cu de tems après on bâtit à 
Rome fous le Pape Libère , cel- 
le qu'on appelle fainte Marie 
Majeur, qui a toujours été fort 
fréquentée des Catholiques» 
On en vit depuis une infinité 
dans tout le monde i les Chré- 
tiens s'empreffant comme à 
l'envy à témoigner leur véné- 
ration pour celle qui a dit au- 
trefois par un efprit prophéti- 
que : Beat4in me dicent omnes 
generationes , 

Celle du Mont-Serrat , dont 
nous écrivons l'hiftoireeft des 
plus célèbres qu'il y ait jamais 
eu, tant par le concours des Pè- 
lerins qui y abordent de tou- 
tes parts > que par le grand 
nombre de Miracles que Pieu 



PREFACE. 
y fait en faveur de ceux qui 
viennent en ce faint lieu pour 

Î' implorer fon aflîftance par 
*intcrccflion delà faintc Vier- 
ge. 

Quoique la foi nous cn{êig- 
ne que Dieu eft par tout , qu'il 
connoît nos plus fecretespen- 
fées , & qu'âinfi fes véritables 
adorateurs peuvent en tout lieu 
lui demander des grâces j il y 
a pourtant des lieux qui font 
comme privilégiez , & où il 
femble que Sa Majefté foit plus 
acceflîble & (à bonté plus libé- 
rale. Qui peut , dit faint Au- 
guftin , fçavoir pourquoi Dieu 
fe plait à faire pIuGeurs mira- 
cles en certains lieux plutôt 
g[u*en d'autres ? Le même faint 



po- 



PREFACE. 

affurc en cet endroit qu'il s'en 
faifoit beaucoup ftir le tombeau 
loude faint Félix Prêtre de Noie , 
ÎTÎoù les Chrétiens vcnoient de 
toutes parts pour j recevoir des 
grâces que Dieu y diftribuoit 
fort abondamment. Tels ont 
aufïi été les lieux facrez de Je- 
rufalem fanâifiez par la pre^n- 
ce de Jcfus - Chrift. Les tom- 
beaux de S. Pierre & de S. Paul 
àf^^me , l'Eglifc de fainte Ma- 
rie Majeur , & plufieurs autres. 
Tous ces exemples , aufli 
bien que l*autoriré de faint 
AugufVin & des autres Pères, 
font voir que les pèlerinages 
que font les fidèles au Mont- 
Serrat n*ont rien que de régu- 
lier & d'approuvé par Tufagc 



PREFACE, 
conftant de l'EgUfc : & la dé- 
votion que les Chrétiens ont à 
ce faint lieu , eft encore autori- 
fée par le grand nombre de 
merveilles que Dieu y fait par 
l'intercelïlon de la très-faintc 
Vierge , dont la plupart font 
fi clairs & fi bien prouver , 
tju'il n*yaque ceux qui veu- 
lent fermer les^eux à la vérité, 
<\m en puiflent douter. Nous 
en rapporterons quelques-uns 
des plus authentiques dans cet 
ouvrage » que nous diviferons 
en trois parties. 

Dans la première nous don- 
nerons la defcription de la 
Montagne , du Monaftere j des 
Hermitages & de l'Eglife du 
Mont-Serrat : dans la féconde 



P R É I^ A C E* 
nous parlerons de l'antiquité 
& de la fondation de l'Eglife: 
dans la trofiénjc de la Confrc' 
rie , des Pèlerins & des Mira- 
cles qui s'y font faits , des Ab- 
bez & des perfonnes illuftres 
qui en font fortis. 

L'Hiftoirc de Frère Jean 
Guerirt , rapportée au fécond 
livre paroîtra fort extraordi-* 
naire dans ce fiecle > où l*on 
eft fi incrédule fur le fait des 
miracles* Mais comme ce foU- 
taire a eu grande part à la fon- 
dation du Monâftere du Mont- 
Sefrat) nous n'avons pu nous 
difpenfêr d'écrire fa vie* com- 
me elle Ce trouve dans les an- 
ciens aâes^ ne pouvant démê' 
1er ce qu*il y a de véritable 



P R E P A C E. 
d*avec ce que la crédulité des 
peuples de ces tems-là a don- 
né lieu d'y introduire. Quoi- 
qu'il en foie de ces faits fi nier- 
veilleux qui y font racontez » 
il eft conÂaiit qu'il y a eu au 
Mont-Serrat un folitaire de ce 
nom , & que c'cft de fon tems 
que s'cft bâti le Monafterc. Il 
fcmble Hiême qu'on ne. puiffc 
pas douter que ce n'ait été un 
homme extraordinaire ', & 
qu'il n'y ait eu quelque chofê 
de miraculeux dans l$i fonda* 
tion du Mpnaftere'du Mont^ 
Serrât : tout .ceb étant appuyé 
par des atîèes^ûriginaux & par 
le témoignage des auteurs de 
ce tcms-là , comme nous di- 
rons en fon lieu. Comme ccc 



PREFACE, 
ouvrage cft achevé depuis 
trois ou quatre ans , on n'a 
pas mis dans la Lifte des Âb- 
bcz le R. P. Ximenés , qui 
gouverne à prcfent très';dig' 
fiemenc cette Abbaye. 
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HISTOIRE 

D E 

NOSTRE-DAME 

DU 
Mont-Serrat. 

LIVRE PREMIER. 

CHAPITRE PREMIER^, 
Dejcription du Mont-Sèrrat ^ des 
H ermitage s ^ui y font. 

E Mont-Serrat cft fitué 
picfqiraii milieu de la 
principauté tic Catalog- 
ne Province d'Efpagnc , 
à Icpt licuës de BarccUonnc. Ccc^ 
te montagne cft ciiiourcc de plu- 




1 Hifioirt de Nêtrê-Dame 
fleurs autres , maïs clic en cft en^- 
ticremcnt fcparcc en fon circuit 
qui cft de q-^uatre licuës. Elle s'élc* 
vc au-deflfus de toutes celles qui 
rcnvironnenP 5 & à fon fommet 
elle (c divifc en pluficurs rochers 
efcarpez , d'une telle hauteur , que 
lorfqu'on jette de là les yeux fur 
les rochers & fur les montagnes 
voifincs , on ne les apperçoit pref- 
que pas , & on les confond avec 
la plaine. Qtiand l'air eft fcrain on 
découvre de ces pointes les Iflcs 
Baléares ou Majorque &: Minor- 
que , quoiqu'elles en foicnt éloig- 
nées de deux cens milles. 

A rCçjarder de loin le Mont-Ser- 
rat , il fembic que ces différentes 
pointes de rochcrj font gluficurs 
monr.igncscfcarpècS) dontTafpcâ: 
à quelque chofe d'affreux. Mais 
quand on eflaffez près pour cn'dé- 
couvrir la forme & la (îtuation , 
on voit une même roche divifcc 
en plufîeurs pyramides ]► qui font 



du Mont'SerYAt. Lîv. I. j 
comme une enceinte , rangées avec 
tant de fymetrie qu'on diroit que 
c*eft un ouvrage faic à la main. Ces 
rochers font couverts d*unc infini* 
té de fleurs , qui peuvent dîfputcr 
pour la beauté & pour la vivacité 
des couleurs avec celles des par* 
terres les mieux cultivez j & , ce 
qu'on aura de la peine à fe perfua'* 
dcr , c'cft que malgré la dureté du 
rocher 5 Sclinjurcdes faifons, el- 
les fe confervcnt toujours dans 
leur éclat & ne fc flétrifent point 
de toute Tannée. Celles que l'on 
y remarque le plus communément 
font l'œillet (impie ^ Taiglantine & 
la violette. 

Une infinité d'arbres d'une grof- 
feur furprcnante fortent à^s fentes 
de ces roches , quoiqu'il n*y pa- 
roiffc point de terre ni d'humeur; 
les plus gros chênes naiffcnt dans 
ces lieux fi fccs , &: Ton en voit 
une grande quantité > non-feule^ 
ment au bas de la montagne ^ maie 



:t! BipÎYt de Nôtre- Dame 
le Mont-Scrrar. Le plus élevé de 
cous eft celui de faint Jérôme qui 
eft fort bien bâti. Il n étoit pas ha* 
feité autrefois , parce qu'étant fitué 
/ur le plus haut delà montagnejil eft 
fort expofé aux vents froids. Mafs 
à prefcnt il y a ordinairement un 
Hcrmite. Il eft éloigné de plus d'u» 
«e grande licuë du Monaftere > & 
de plus de deux du pié de la monta- 
gne. Au couchant de cet Hetmita- 
ge 5 tout le Mont-Serrat eft inha* 
bité , parce que ce côté eft trop 
éloigné du Monaftere 5 on y voit 
de fort grands rochers & de petits 
vallons fort agréables. Dû côté 
du Levant il y a une aflfcz grande 
vallée qui divife la montagne de« 
puis le haut jufqu'à la rivière: elle 
s appelloit autrefois la vallée ame^ 
r^5 &: on la nomme prefentemcnt 
le Val de Sainte Marte , qui fait la 
feparation des Evcchez de Barce- 
loone& de Vie ^ dont le premier 
eft au midi , & le fécond au fepten- 



du M09»t' Serrât. Liv, 1. 7 
trion. Il y a tant d'un coté que 
d'autre de ce valon douze Hcrmi- 
rages fans compter celui deS. Jé- 
rôme^ fçavoir cinq vers le midi^ & 
fept du cote du fcptcntrion. 

A demi - lieuë ou environ de 
THermitage de S. Jérôme on trou- 
\^z en defcendant vers le midi ce- 
lui defainteMagdelaine ^ fitué en- 
tre des rochers efcarpez & prefquc 
inaccefibles , en y monte avec 
grande peine par des degrez crcu- 
fez dans le roc. Des fenêtres de 
cet Hermitage on découvre en bas 
l'Abbaye comme dans un précipi- 
ce affreux. 

Plus bas vers le midi , aflTcz près 
de la Magdcl.iinc on voit rHcrmi- 
tage deiaint Onuphre fondé dans 
le creux d'un rocher , & au milieu 
d'un précipice : il y a cinquante toi- 
fes depuis l'Hermitagc jufqu au bas 
du rocher 5 en forte que regardant 
en bas il femble que Ton foit fuf- 
pendu eu l'air. On y entre par un 



"9 Hifioire de Notre-lDami ï 

pont de bois appuyé fur la roche \ 
îbuslcqv.vl eft un grand précipice 
qui câufc de l'horreur à ceux qui 
y paflcnt, CetHcrmitagc eft le plus 
petit de tous :-mais il eft bien bâ- 
ti , & la demeure <*n eft fort faine. 

Plus avant vers le midi , &: fur 
le même rocher eft celui de faine 
Jean, le plus grand & le plus agréa- 
ble de la montagne. L'entrée en 
eft aifce , & la vue des plus bel- 
les. Il y a des jardins & des pro- 
menades pratiquées fur la roche, 
& bordées de grands précipices de 
tous les cotez. 

De l Hcrmitagc de faim Jean on 
découvre plus bas vers le midi ce- 
lui de fainte Catherine , au pié 
d'un grand rocher. C'eft le plus 
reculé de tous & le moins vifité , 
parce qu'il eft écarté du grand che- 
min des H ermitages: la demeure en 
eft pourtant affez agréable. 

Tirant vers le feptcntrion on • 
voit fur le haut d un grand rocher 



eltê Mont'Serrat. Liv. I. 9 
J'Hcrmitagc de faint Jacques croù 
Ton appcrçoit le monaftcrc. Les 
avenues en fonc très-difficiles , & 
les grands vents qui y régnent pref- 
que continuellement en rendent le 
féjour incommodes niais il aauili 
ks agrémens & la vue en eft très- 
belle. 

En defcendant le long de la mê- 
me colline par le chemin que Ton 
a tracé pour monter à cheval aux 
Hermitages s on arrive au chemin 
Royal qui va de l'Abbaye à Barce- 
lonnc , fur lequel on trouve la 
Chapelle de faint Michel prcfquc 
aufli ancienne que le Monaftcrc. 
Au bas de cet Oratoire vers le Le- 
vant on voit des rochers cfcarpez 
& droits , au pied dcfquels eft la 
grotte OM fut trouvée l'image de 
Notrc-J)amc. 11 y a une Chapelle 
fort propre , bâtie depuis plus d'ua 
fiéclc , par le vœu que fit un Oi^ 
conomc de TAbbayc dans une 
grande fechercirç. On de voie cvw 



1 Hifioirc de Notre^ Dame 
commencer la ftruâurc un jour: 
&: il plût tant la nuit de devant que 
Ton fut obligé de différer ce tra- 
vaiL Depuis ce tems-là on va en 
procefltîon à Cette Chapelle dans 
le tems des grandes fechcrcflTes ; & 
quoiqu'il y ait une grande demi* 
lieuë de-là, au Monaftere , un Re- 
ligieux y va dire la Meife chaque 
jour. 

En defcendant de faînt Jérôme 
aux Hcrmitages qui fontfituezdu 
côté du feptentrion , après avoir 
marché un quart de lieue par des 
chemins âpres & difficiles, on trou- 
ve THermitage de S. Antoine bâ- 
ti prefque au fommet d'un grand 
rocher : il a un petit jardin qui fc 
termine à un précipice (î effroya- 
ble , que fa profondeur ébloiiic 
ceux qui le regardent. Il eft en fore 
belle vue & des plus agréables ; de 
là au Monaftere il y a trois bons 
quarts de lieuë , ce qui fait que la 
folitude y eft moins interrompue. 



du Mont' Sénat. Lis. 1. tl 
Marchant enfuitc le long cl*inic 
haute colline plus d'un quart de 
lieuë , on voit entre pluficurs ro- 
chers cfcarpcz THcrmitagc de faint 
Sauveur, qui n'a rien de remarqua- 
ble qu'une Chapelle crcufée dans 
un rocher fi élevé , .qu*il femblc 
toucher les nues de fa pointe, La 
voûte de la Chapelle paroît être 
de jafpe. 

Un peu plus bas du cocé du mu 
di eft rHcrmitagc de faint Benoît 
bâti fort propremcnt.'il y a un beau 
jardin & des promenades affcz 
agréables. Sortant de là^ on fc rend 
au vallon qui fcrt de limites aux 
Diocéfcs de Barcclonnc & de Vie , 
( ce dernier s'appelloit autrefois 
Àufonne ) & Ton vient à THcrmi- 
tagede fainte Anne , qui n'cft pas 
. dans les rochers comme les antres. 
Il eft prefque au milieu de tons , 
& fa Chapelle qui eft pins grande 
que les autres, a un petit chœur ou 
s'aflemblent tous les Hcrmites , le^ 
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Dimanches & Fêtes pour y enten- 
dre la McfTe , pour s'y cônfeflTcr & 
communier , & y entendre l'exhor- 
tation que leur fait le Père Vicaire 
qui y fait ordinairement fa réfi- 
dencc. 

, De • là , tournant du côté du 
nortjon monteà THermitage de la 
fainte Trinité fîtué au pié des ro- 
chers: il y a de belles allées d'arbres 
avec des promçnadcs affcz agréa- 
Ibles j c'eft un des mieux accon>- 
jpodez. 

Plus bas vers le levant on trou- 
ve joignant les rochers rHerniitagc 
de lainte Croix bâti fur les degrcz 
par lefqucls on monte du Monaf- 
tere aux H ermitages: cet efcalier a 
fîx cens marches creufécs dans le 
roc 5 & en certains endroits on à 
été obligé de percer l«s rochers & 
& d'y faire de longs boyaux ou 
l'on monte à couvert. La montée 
de cet efcalier eft fi rude qu'elle fc- 
roit impraticable fi Ton n'y avoit 
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mis de longues perches attachées 
avec des crampons de fer j avec ce 
fccours on y monte quoiqu'affcz 
difficilement. Des Rois &: des Rei- 
nes y ont monté quelquefois , & 
& feu Monfieur le Prince de Con- 
dé y monta avec la botte : quand 
on eft arrivé en haut, on s'ctonnc 
d'avoir pu paflfer par un chemin 
qui paroît fi difficile. 

Auprès de ces degrez du coté ' 
du levant eft THermitage de faint 
Dymas ou du bon Larron , fitué 
fur le haut d'un précipice qui l'en- 
vironne de toute parts. Ony vctit 
les mazures d*un vieux Château, 
où Ton ne pouvoir entrer que pat 
deux ponts-Ievis , lefquels étant 
hauflfcz y la fortcrcffe étoit impre- 
nable , étant toute environnée de 
grands précipices.^ Trente voleurs 
scw emparèrent autrefois , & ils 
faifoicnt dc-là des courfes do tous 
côrcz 5 pilloient & ravageoicnt 
tout le pais. Us jettoient de grof* 
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izs pierres fur le Monafterc , & 
contraignoienr par-là les Religieux 
de leur accorder tout ce qu ils de- 
mandoient. Ils en furent enfin 
chaflfez en cette manière. Sept 
hommes de la Ville de Miniftrol 
s'ctant mis en embufcade , épie* 
rent le tcmsoù le plus grand nom- 
bre de ces bandits étoient allez en 
courfe 5 n'ayant laiflTç que deux ou 
, trois de leurs compagnons dans le 
Château. CejiiX'Ci fe confiant en 
la fituation du lieu ^ ne faifoienc 
aucune garde , en forte que les 
fcpt hommes montèrent douce* 
ment par Qt% rochers d*arbrc en 
arbre fans être apperçûs , jufques 
à ce qu'ils fe furent faifis de la pla- 
ce. Tous c^ voleurs furent pris & 
punis comme ils le meritoient .* 
TAbbé fit rafer le Château , & fie 
bâtir en ce lieu un Hcrmitage fous 
le nom de faint Dymas , ou du 
bon Larron. 
Tous ces Hcrmitages font en fort 
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belle vue ) les uns plus les antres 
moins , chacun a l'a Chappelle 
bien propre , avec des orncmcns 
pour dire la Mcflfc. Ils ont aufïi 
chacun leur citerne, & la plupart 
un petit jardin. Leur bâtiment 
confiftc en une chambre ou deux , 
un petit refedoir 5 & une cuifine. 
Il ne faut pas omettre ici une 
particularité /ort remarquable : 
c*cft que lejs petits oifeaux de toute , 
cfpece font ^\ apprfvoifez au Mont- 
* Serrât qu'ils viennent prendre leur 
nourriture jufques fur la main des 
Hcrmites & des autres perfonnes 
qui vont aux Hcrmitagcs. Ils leur 
volent quelquefois fur le menton 
pour aller bccquercrfurlcurslevrcs 
& jufqucs dans leur bouche : & ' 
lorfqu'ils ont des petits ils leur ap- 
prennent à venir prendre leur nour- 
riture de même , & les piquent 
fortement quand il voyent qu'ils 
n ofcnt approcher. 
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Reflexion fur la defcriftion du^ 
Mont^Serrat. 



CEluî qitL créa. T Univers crt nombre « poMf & 
mefure 9 qui crufa les abîmes , qui élargie Ie« 
plaines ; & qui porta jufqu'aux nues la poinrc clouée 
âes Montagnes \ celui-là Teul 9 dis-je > connoîc ia 
juftc proportion qu'il leur a donnée > & icait la véri- 
table rairon dt leurs inegalitez» Ce qui nous e« 
paroît eft 9 qu*ordinairement Dieu a donné la préfe^ 
rencc aux lieux élevé* , qu'il a voulu opérer Cts plu* . 
grands Myftercs, & les faire fervir comme des degré* 
pour nous approcher de lui. C'eft pour cela que la 
Jerufalcra tcrreftre , qui étoit la figure de la Cainte 
8ion a été bâtie fur les Montagnes , fiêniamenta ejiés 
tn montîl/m fan^ts, C'eft fur une Montagne que DiCtt 
a donné fes Loix , c'cft fur une Montagne qu'il a 
manifcfté la gloire de fon fils ^ & c'eft fur une Mon- 
tagne que ycft achevé la rédemption du genre hn^ 
main. .11 fcmble que cette portion de l'Univers qui 
s'élève & s'approche du Ciel , nous doit fervir 
d'exemple pour élever nos cœurs de ce coté la , ou 
cft notie véritable patrie , & que comme l'air y cft 
plus pur que dans les lieux enfoncez 9 nous y de^ 
vons chercher la pureté du corps & de l'ame qui nous 
cft ncccrtairc pour nous conduire vers Dieu. 

Il fcmble que les Paycns ont eu quelque COnnoit 
fancc de ces veritez , lorft^u'ih ont feint le temple 
de la vertu fur u.ic haute Montagne oà l'on grimpe 
au travers des précipices avec beaucoup de difficulté^ 
& même ils ont placé les mufcs fur une Montagne 
quoiqu'il femblc que leur emploi devoit demander 
tm accès plus facile j tant ^1 cil vrai que Ton ne 
trouve Its grandes & belk-s chofes eue fur les Ucmq 
élevez. C'cft four cela que le Mont Serrât eft cou- 
vert de belles fleurs : & fi fes Rochers font le fim- 
bolc dp la pénitence & de la mortification 9 l'odeur 
#c JU bestuté de ces rares pUatcs ^ui croiiTeot sl\i oair 
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Ijcu de ce tlcfcic j^nous manquent rcxccîlcncc tîc* 
YCJtw & des bonnes oeuvres < u'cUcs f>oduifent j 
«nais toutes ces idées de grandeur & d'clcyacion Ce 
doivent affoc'cr avec rhuniihté oui cft le fondement 
du C'hriftian.fmc , auffi la providcMCc de Dieu y fait 
révérer l'Image de la fainte Vierge i|ai n'ift i ue de 
bois > pour nous faire fouvenir eue ce n'tft i^uc jrar 
Ja baffelfe & rinfirm:tc que Ton f eut s'clcvcr à la 
loflciTion de la gloire. C'cft un mélange bien dif- 
ficile 5 mais cuj fe trouve heûieufcmcnt acc«m]^U 
fur le Mont Sénat , où Ton voit d'un côte la t'ragi- 
litc & le néant de la creatuic figuic jar l'Image de 
bois, & de l'autre les grandcuis où l'iiumilitc a 
élevé la fainte Vierge j ar lc4 jicdijjcs ôc Ic.v mii*»- 
cles cu'elle y ojeie tous les jours j'ar le louvoir 
& le crédit (;uc Tes prières ont au^icsde (on iils y 
c'efl le plan gênerai de ce (aint Lieu , oii Dieu a 
vc^ilu confondre la vanité du monde & du iîécle , y 
faifant voir fa famte Mère fous une figure humiliante 
pour la recompenfcr auili- tôt d'un nombre infini de 

traces & de benediâions , avec des marques le flitt 
clatantet de gloire &: de grandeur. 

Chapitre II, 

Vefcriftion du Monaftert du Mont'- 
Serrât. 

E Monaftcrc eft fitiié au 
milieu de la dcfcentc de la 
montagne : il eft éloigné 
d'une grande lieuë des plus pro- 
chains' villages. Les avenues en 
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font affez difficiles de quelque co^ 
té qu'on y aille , & il feroit impof- 
fiblc d'en approcher fans danger , 
fi Ton n'avoit pris foin d'en accom* 
moder les chemins , à quoi Ton a 
fi bien réûflî qu'on y monte à pre- 
fcnt à pied & à cheval. 

Un gros mur de pierre de taille 
fait l'enceinte du Monaftère, & 
quoique Tefpace en foit aflfez étroit, 
on l'a fi bit» ménagé , qu'on y a 
fait totis les bâtimens neceffaires 
pourylogercommodemcnt lesRe- 
ligieux & le grand nombre d'étran^ 
gers qui y viennent de toute parts. 

Du côté du feptenrion le Mo- 
naftcrc efl: au pie des rochers, au 
midy &: au couchant il n'en eft 
éloigné que d'un jet de pierre ; de 
forte qu'on eft entièrement borné 
de ces côiezlà. Mais du côté du 
levant la vue eft parfaitement belle. 

Il y a plus de bâtimens pour les 
étrangers que pour les Religieux , 
<$c l'infirmerie même qui eft fore 
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belle 5 fcrt à loger les Rois , les 
Princes & les grands Seigneurs : 
{es chamhrcs font bien aërccs & 
en belle vue. Surlcsquarre cotez 
du cloîrrea il y a quatre dortoirs 
pour la communauté , qui fuffifenc 
pour loger un grand nombre de 
Keligieux, On voit deux beaux rc- 
fcdoirs & un chapitre donc les 
lambris font dorez 3 les murailles 
ornées de très-belles peintures , & 
les pavez compofez de petits car- 
reaux é!k terre cuiit vernifTée e» 
forme de faycnce. La Bibliothè- 
que y eft fort bdle ^ & fournie de 
toute forte de bons livres & de 
plufieurs manufcrits. 

On trouve en entrant un grand 
cloître dont la ftrudure eft à Tan- 
tique ) les murailles en font ornées 
de tableaux & de peintures qui rc- 
prefentent les miracles faits au 
Mont Serrât. De la voutc pendent 
des petits navires, des chaînes , des 
cordes & autres chofcs femblablcsj^ 
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qui font autant de monumens delà 
ilevotion des pèlerins , & du pou- 
voir de la fainte Vierge. 

Il y ^ dans la baifc-cour toute 
forte d'artifans j de forte que (m^ 
vaut la règle de faine Benoît , on 
troMve fans fortir de Tcnclos de 
l'Abbaye tout ce qui peut être ne- 
ceffaireauK Religieux & aux étran- 
gers, ce grand nombre d'artifans 
joint aux pèlerins qui arrivent de 
toutes parts font un concours fi 
continuel 5 qu'on diroit qu*on tient 
tous les jours marché au Mont- 
Serrat. Mais cela ne trouble nul- 
lement la folitudc des Religieux 
qui fuivent toujours leurs exerci- 
ces nonobftanc tout ce grand 
abord. 
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Réflexion fur les Hermitagei df¥ 
Mont' Serrât. 



Lfi chrétien doit ctrc vuide de tout , afin d'être 
nmj.li du Saint-EfiTit , fon ame doit être foli- 
tairc pour avoir la compagnie de Dieu , je la mène- 
rai , dit il , dans la folitudc , & là je parlerai à fo« 
coeur. C'eft parce dcfcrt & durant quarante années } 
c\ft-à-diic , pendant une génération c^ue le peuple 
d'Ifracl ait mené à la terre promife qui cft la figure 
de la Jerufalcm cclèfte- 

Il c7l ftçccflairc pour ctic un jour habitant de cette 
faintc Ville , où Jefus-Chrift régnera avec fe$ Elus » 
de quitter le monde qui lui fait la guerre j & c,uoi- 
^ue le cœur fe puiffc retirer hors de cette foule fan* 
CB réparer le corps : cela cft il diflicilc > que de touc 
tems 1 ceux qui ont voulu donner à Dieu l'attention 
de leur cfprit y ont choifi la retraire > à moins qu'une 
vocation particiilierê les ait engagez dans le corn* 
mercc du monde pour l'utilité du prochain. C'eft 
peut ctrc cette raiibn , qui des premiers Patriarches 
fit des Bergers > afin que dans \\:% partages écarte» 
où ils paflbicnt leur vie à gardtr leurs Trouyeaux » 
ils fuilent moins diflraits de la conrcmplation de DicH 
qui doit fuirc toute l'occupation de notre vie. Le 
fiée le cil fi corrompu , & J es mœurs des hommes iî 
dépravées» qu'il clf moralement impo/fiblc de ne pas 
s'y pervertir» puifquc félon cctcç Sentence de i'Ejcri- 
ture famte > l'on fe jctic parmi ks mcchans. 

Ces confidcrations qui n'ont pas un moindre objcc 
^ue notre falut y obligèrent Jcyî premiers héritiers 
.4c poitcr la juretc de leur baptême dans \ç.s defcits > 
afin de la conferver à l'abri dfs mauvais exemples. 
C'eft ce qui lemplU la ThebaVde & l'Egypte de unt 
de S;iints Anachorètes qui ont donne à i'Eglifc tant 
de lumières éclatantes & tant d'Illuibres Piélats : & 
€*cft auifi la même raiCcn qui dcj^uis fit b^tir tant 



14 UïftoiYe de Notre-Dame 
étoicrit les Chapellcis ctt fcwnée 
d'une muraille. Il y a de beaux 
maufolécs , particulièrement dcuî^ 
dont Tun eft à main gauche , air 
lant à TEglifc wciw^ , qui cft de 
Dom Bernard de Villomarin Ami- 
ral de Naples, homme illuftre eu 
p;iix & en guerre. Il eft fort bien 
travaillé, embelli de pluficurs fi- 
. gnrcs en bofTe , des vertus théolo- 
gales & cardinales ^ pofées dans 
leurs niches. Au plifs haut du mau- 
folée cft la figure de T Amiral cou- 
vert d'un pavillon & couché fur 
la tombe , le tout de marbre blanc 
avec cette devife:VixiT uT SEM- 

PER VÎYERET. 

Au bas eft gravée cette épîraphct 

Bernardo Fillomariho P^ftanor , 
Cdpccen^am Comiti , magnoqne Re^- 
gni Ne^poiitani Admirdlo , (^ ma^ 
ritimarum cofiurum y fuh Regihus 
Ilifpanis , PonhijicihHs Romanis dur 
Uori fidclijfimo , ^ni vixit anhW. 

rfabeU 
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rfâbela Cardon A uxor viroamantif^ 
Jimo^é^rfabeU SaUrnitarJorumPrin'- 
cifisfilia , ^atri indulgenùjftmo fo^ 
futrt. Ef Annam ejus fliam , qn^ 
vixit an. Kl II. Relath amborum 
€jf$bus fodcm hoc monumcnto çondi 
voltêere an. D. Mp. xu« 

De Tautrc côté vîs-à-vîs de celui* 
là à main droite , eft le Maufoléc 
de Dom Jean d*Aragpn Duc de 
Lune & 'Comte de Kibagorfe , 
compcfé de quatre colopncs qui 
reprefentent une Chapelle s le 
Tombeau eft foiuenu par deux 
Sauvages. La fîgur«*dii Ç|uc eft à 
genoux au 4e(Iu$ du Tombeau » 
qui eft tout de marbre. Au haut 
du Morolée on lie ces mpt$ ; 

lUuftriJfsmus D. ]Q.AragoniHS Duk, 
LuHéi , Cornes Rifaçurtia , CaJlelU-^ 
nusAmfofiéi.obiif4n.}A.JX.XXViix^ 

Ec au cour du fepulchre. 

B 
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i/lùflrijjtmûs i>. Toannis Atagôf 
nids^^ Cômes RipàcnrrU: ^ CafieB'àffùs ^ 
jimfoflA , iUuftrtJftmï D. Alfonfi 
flius ^ dum fràifuit victCatholtci 
Régis fatrtéique 5 Gothoianis (jr Hi* 
gno Parthehoféo éxérciiUi'aàé ^hâà 
fibi fofuit amofatifism 0; ix.tCïdï 
Novtmb. 

Sur une latrie de laiton on lirifrttc 
Epitaphe eh vcrsheroïq'^civ''^^ - ; 

\B($Hc tumùlum fofuirfibi Atbif^ 

' curtiusherot ^ ; i î ' '^ 

Poji^ùam tertd hofhinis mùhi 

' hfaté^ctrta venit : - 

Jffum Jrd 'virrustûflef pâj^ 

fefukro^ - ; y • ^ • ^c' 

^S^a àfité (ér jpe^^WiP/»W:V/^ 
njerc fola facit. 
Gloria y fartus hono^ , Jiabunt.fie^ 
tafque fidefqiêt , ' 
* Veraqùè cùm remaf$et candidà^ 
fama Dncis. 
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]Ergo qui femfer virtuti firmus 
inbéiret , 
Non timct inctrti quod vehit 
hora fequens. 

Obiit die v. fuUi , an. d, m. d. xxvm; 
vixi$ M. txxu menfes nu Mes viir; 

' Ce Prince étoit neveu du Roy 
Ferdinand , fils de Dom ]can d'A- 
ragon , Grand-Maître de TOrdrc 
de Calatrava ^ & petit- fils de Dom. 
]ean Roy de Navarre & d'Ara- 
gon. De lui defccndent les Ducs 
de Villa-hermofa , & les Comtes 
de Ribagorfe, famille illuftre du 
Royaume d'Aragon. Il y a encore 
en cette Egli(e plufieurs tom- 
beaux: donc nous ne ferons pas 
ici la defcription. 

On a gravé fur la muraille de 
cette Eglife une infcription qui 
fait foi que la fainte Image y a 
été plufieurs fiecles avant d'être 
tranfportée en TEglife neuve. En 
voici les termes. 
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Philifpo 1 II.HiffAnutrum Rege 
Catholico frafente , Deifara virgi- 
nis imago , hinc in Templum novum 
tranjlata fuit V. id^s fulii , ann. 
M. p. XCIX. cum hicfeftingentis ^ 
undecim Annis mifaculis clarntjfep. 

Au lieu où étoit Icgrand Autel 
& la Chapelle de Notre- Dnmc, 
on a peint une image de la ftatuë 
qu'on tranfporta à l'Eglifc neuve* 

On voit en cette Eglife un pi- 
lier , auprès duquel faint Ignace 
paflTa toute une nuit en prières, 
lorfqu'il refolut de renoncer au 
monde. Et en mémoire de cela on 
a mis à ce pilier une pierre où font 
gravées ces paroles. 

S. Igfiatius de LoyoU' hk m^ltâ 
frece fletuque Deo ,/e^ Firginique 
dcvovit. Hic tamqiêAm armisfpiri^ 
tualibus ^facrofe miéniens pernoifa^ 
vit. Hinc ad focietatem Jefu fun^ 
dandamprodiit^anno M. D. XXII. 
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Frater Lautentlus tJieto Abbas Jedi^, 

Chapitre IV, 

Hifioire dt U fondation de la not$* 
véUe Eglifc du Mont Serrât. 

'Ancienne Eglifc ^roit 
fort petite & n'avoit de 
jour que par la porte & 
par une fort petite fenê- 
tre j la fumée <}e plus de foixante 
lampes qui y brûloient nuit & 
jour , & U grande foule des pè- 
lerins qui y abordoient fans ceflc , 
y rçndoient Pair fi éroufé , que les 
Religieux en étoient extrêmement 
incommodez , de forte qu'il en 
mouroit tQus les ans dix ou douze. 
Ils étoient obligez de fortir fou- 
vent de Tofficc pour refpircr hors 
de TEglifc un air plus pur & plus 
frais. Cela fit prendre rcfoUiuon 
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de bâcir une nouvelle Eglife (jur 
fuc affez •, grande' pour, contenir 
commodcment tout ce grand 
nombre «de Religieux & d'étran- 
gers. Le R. p.. Dom Barthélémy 
Garrïga alors Abbé , jug'^ant que 
Tcntreprilc étoic audeflus des 
forces de .fa Communauté V'obtinc 
du Pape Pîe V. un Jubilé qui ne 
feroit appiiquablc qu'à ceux qui 
contribucroicnt au bâtiment ^ic 
la nouvelle Eglife : de forte que 
par les grands fecours des fidellcs 
& par d'autres moyens qu'il fe- 
roit difficile de rapporter ici , elle 
fut bâtie & mife en Vétat qu elle 
cft a'ujourd'huy. 

La dédicace en fut faite le 2. de 
Février Dimanche de la feptua- 
gefimc de. Tan 1^62. par TËvéquc 
de Vie , qui avoit powr aflfïftans 
les Evcqucs'dc Girçnne, d*Urgel 
& d'Elcn. Une cérémonie fi au- 
gufte par elle même . fut rendue 
plus célèbre par la prcfencc de 
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Dom Pierre Louis de Borgia 
Miroirs de N iv.iirc , /Grand iMaî- 
-trç de rOr Ire Je Moiuezc , Vice- 
Voy de Catdogiic,, accompagné 
de toiicq la noblçïïc du païs , & 
d*one iiiRnicé de peuple de diver- 
ses nations* 

^ Ce mêinc jour le Vîcerôy , les 
,fevê ]uc^ &; TAbbé q-ui étoit alors 
.Doni PUcide de Salinas, reçu- 
rcnt des lertrcs du Roy Philip- 
pes II. pic Icfquellcs il leur eohi- 
niîindoic d'examiner s'il étoit à 
propos ou non de tranCportcr la 
uinçe Image en la nouvelle Egli- 
f e ^ Ifur ordonnant .expreflfémcnc 
de demander là dclTus Tavis de 
chique Religieux, en les faifanc 
appcller l'un après Tautrc 5 ce qui 
marquoic la grande cftime que ce 
Monarqtie avoir pour les Reli- 
gieux de cette Abbaye. Après 
qu'on eut examine les raifons de 
part & d*autrc , & qu'on eut ré- 
pondu aux difficulcez de ceux qui 
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n'étoient pas d'avis de transférer 
l'image , on fit réponfe à fa Ma- 
jelté , qu'après avoir mcurement 
délibéré y ils ^ugeoicnt plus à pro- 
pos de la cranfporter dans TËglife 
neuve. 

Le Roy PhHippe qui avoir dé- 
jà témoigné combien il avoic,^ 
cœur cette entreprife, en uniflant 
au monaftcre l'Abbay« de faine 
Benoit de Bagés« & donnant quin- 
ze mille livres pour payer les ex- 
péditions de Rome , voulut en» 
core faire à fes dépens un reta- 
blé magnifique pour le grai>d Au- 
tel. Voici la lettre qu'il écrivît 
fur ce fujet à l'Abbé du Monr- 
Serrat , qui fera un monumertt é- 
terncl de la pieté de ce Prince.* 



^ii^ 
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Lettre du Roy Catholiqiie 

Philippe IL 

au Père Abbé du Monc-Serrar, 

Vénérable &devot Religieux '^ 
j'ai compris aifémcnt votre pru- «^ 
àencc & votre zcle par votre '^ 
lettre du 14, d'Aoot 9 & je vous ^^ 
en fçai auffi bon gré , que du foin '* 
que vous avez de prier Dieu pour *' 
ma famé & pour celle des Prin- *^ 
ces mes enfans. }e vous charge ^^ 
de continuer vos priercs,afin qu'il ^ 
plaife à la divine Ma;cfté de diri- ^ 
ger mes affaires à ce qui fera con- <^ 
forme à fon fcrvice, & le plus^^ 
propre pour mon falut. Au rcfte ^ 
defiranr par la dévotion tendre «^ 
que je porte à votre faintc mai- *« 
fon que te retable & les autres ^ 
ouvrages qui fc doivent faire pour ^^ 
rEglilc neuve fotent dans tourc ^ 
leur pcrfc(îkion , j'ay.Jugé i tçt;>- vF 
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35 pos tanLpourmon coiucnccmcnc 
5, parciciliicr que pour votre bien 
5, proprcde vous envoyer Eftienne 
^jjordun, afin qu'il m'en apporte le 
3, modellc, Vous rinftruirez de tout 
3, à fonds & promptemcnr^afîn que 
i, rien n'empêche qu'il ne retourne 
9, au plutôt. Donné au Monaftere 
a, de Notre Dame ^e l'Etoile le 17. 
3, OtJlobrc 15^2. 

Eftienne Jorda.n le plus fameux 
Sculpteur qui fut en Efpagnc de 
fon tems , fut le porteur de cette 
lettre. Il reft.a quinze jours au Mo- 
nafterc , & il fit pendant ce fejour 
deux deffeins diffcrcns , l'un pour 
la grande Eglifc , fuppofc qu'on y 
vouFût tranlporterJ'imagc, & l'au- 
tre pour la vieille , en cas qu'on l'y 
Voulût laiflTcr* Il les prcfenta tous 
deux au Roy, qiri for leis délibé- 
rations prifes au Mont Serrât vou- 
lut qu'on exécutât le deflTein pris 
pour la nouvelle Eglife. Le Con- 
tre fur paiTéav^c Jordan qui s'or. 
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blîgça moycnuanc la fon^nc de 
dix inilic éciis de lachcvcr dans 
deux. aus. . . 

Le retable fut fait à Vaillado- 
lid, & de là il fut cranfportc au 
Mont - Scrrjc^ iUr foixantc - cinq 
chariots. Et pârcc;quc Jordan y 
avoic aJQÛc4 .bçaucoup de chofcs 
qui n*étoicnt pas dans la conven- 
tion , le Roy fur le témoignage 
de TAbbé l^ii fit çompecr quatre 
.mille écus au-delà du prix portd 
par ra<9:e, & Ton alTurc que ces 
cmbeiliflfcmcns valloicnt bien cop- 
te fomme. Afin quç rien ne man- 
quât .à un fi bel ouvrage, le Roy 
aflîgna ciKore une. /fomme de 
neuf mille écus à prendre fur les 
bled's qui forcent de rïflc de Sar- 
.daigne ) pour peindre & dorer le 
.letablç, C'étoit le prix dont il fa* 
voii;. qu'on , croie convenu avec 
François Lopcs, qui s'engagea d'à* 
chever cet ouvrage en deux.^ij- 
-fiées 9 & vint de Madrid au Monc- 
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Serrât avec douze ou vricts Tan 

Le Roy Philippe IL étant mprr, 
Philippe IIL foTi fils lui fucceda 
en fcs états , & en fon affedion 
pour le Mont- Serrât. Marguerite 
d'Autrîthe Reine d*Efpagne (oï\ 
époufc vint en tcttè faintc monta- 
gne, avec Madame TArchiduchef- 
fe fa mère, Tlnfante Ifabelle & (cf\\ 
mary T Archiduc Albert r TAbbé 
qi:i étoit alors Dom Joachim Bo- 
nanat , ayant appris de quelques 
Officiers de la Cour, que le Rojr 
qui affîftoit aux Etats tenus à Bar- 
celonne en 15pp. témoîgnoit fou- 
hiîter de Te trouver à la tranfla- 
tron de l'Image, avant fbn rjCtaur 
en Caftille , fuppofé que le rera- 
ble fût en état pour \y tranfpor- 
ter } fît faire toutes les diligences 
poflîbles pour avancer ce travail. 
Et afin que la cérémonie^' ïe fit 
dans toutes les formes , on obtint 
du iîeur Camille Caëtan L^gar à 
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Idtere , un bref par lequel il pcr* 
mcttoic de faire la tranflation 
nonobftanr les oppoficions & les 
difficulcez qui fe rer^contrenc en 
femblables occafions^ 

Le Roy étant averti que le re* 
cable étoit en état pour y tranf- 
porter l'Image , quoique la doru- 
re ne fût pas tout-à fart achevée, 
voulut que ctttc tranflation fe fit 
fecretement pour éviter la foule 
du peuple ) très-rfangcreufc en ce 
tcms-Ià 5 parce que la pcftc'étoîc' 
dans le païs. Il partit fans bruit 
de Barcelonnc , te Jeudi 8. Juillet^ 
& vint coucher à Marforet , d'od 
il fc rendit le Icncfcrnaîn au Mont- 
Serrât fur les dix heures dn ma- 
tin. L'Abbé en habit PontificaF, 
tous les Religieux ) les Hermites & 
les Frères- Laïs. le reçurent à fa 
porte du cloître, où étant arrivé 
il fe mit à genoux devant la Croix 
d'or que TAbbé portoir en fes 
inainar. On ch^Ul^Te Déum ct^ 
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mufiquc , &i on conduifit S^ .Ma* 
jefté Catholique à lEglifc où elle 
entendit li Mcflfe, Elle alla.. en- 
fuite à rEglifç neuve , & après e.ii 
avoir coniîderé la ftruâure & le 
retable; <jiii luy .plurent cxtrcme- 
menc » elle ftic cpnduite à un ap- 

{)arcemenc de, l'infirmerie qu'on 
ui avoir préparé. Ce même jour 
le Roy après avoir entendu Vé- 
-près & Cqmplies , voulut aller vi- 
firer la grotte oii fut trouvée la 
' fainrc Image. Il alla le lendemain, 
voir les Hermitages, dîna en ce* 
lui de faint Jean , & refolut avec 
TAbbé que la tra.nflation fc feroic 
le lendemain ii. de Juillet > le me* 
me jou.r auquel on avoir pofé U 
première pierre de la nouvelle E- 
glife trente neuf ans auparavant. 
C'étoit un Dinianchi:,, .§c le Roy 
fe- confcfla gc cpjumimia en. pu- 
blic, ce qu'il n'avoit jam^s.fttr, 
ayant toujours communié aupa- 
iravani; en paccituliet .» comme 4'af- 
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fura Ion Contcflcur le P Gafpar 
de Cordouë. 

L'Abbé célébra la McfTc en 
Pontifical félon la coutume des 
•Abbcz du Monc-Scrrat, qui ont 
jurifJidion EpifcopalcYur les vil- 
les de Miniftrol , Marganel &: 
fainte Cécile. Le Roy entendit la 
Grand'McfTc & la prédication. 
Mais la tranflation ne fe fît qu'a- 
prés Vêpres , où le Roy affifta 
•avec fa dévotion ordinaire. Ou 
fît la proceffîon en cet ordre. 

Après la grande Croix mjr- 
choicnc quarante - trois Freres- 
Laïs 5 puis venoicnt quinze Hcr- 
mites & foixante deux Religieux > 
portant chacun un cierge blanc. 
Après cela mirchoit la Hrintc Ima- 
ge portée par quatre Religieux fous 
un pavillon foiitenu de fîx autres 
Religieux des plus anciens de la 
maifon. L'Abbé vêtu en Pontifical 
avec fes affiftans venoit après , 8^ 
puis le Roy tenant en fa main un 
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flumbcau de cire blanche toac 
doré avec fcs armes. II. étoit fuivî 
^t plufîeurs Scrjenicurs de la Cour , 
fçavoir Dom François Sandovil 
Marquis de Dénia > que te Roy 
honora depuis du titre de ]l>\.\q de 
Lorma5Dom Gomesd'Avik Mar- 
quis de Veladâ ; Dom Piedrô 
Henriquez Comte de Fuenres , 
Dom François des Cobos Mar- 
quis de Camaraflfa , Dom Piedra 
Fernande^ de Cafrro Marquis de 
Sarria , Dom Sancho de la Cerda 
Marquis de la Laguna^ Dom Jean? 
Hurrado de Mendoza Comte 
d'Orgcz , Donr Chriftophle de 
Rajas Comte de Lerma , Dom 
Jean VeUrquez d'Avila Comrc 
d'Uzeda% Dom Piedro Porrocatu 
rcro 5 Dom François de Borgra 
iîrand Commandeur de l'Ordre • 
de Monreze, Dom Maftrn d'A- 
lagon , Dom François de Tolc- 
de 5 Dom Piedro M a (Te Marquis 
de Terre- neuve > Dom Jean Mcuh 
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doza Marquis de Monrcfclaros, 
Dom Jean de Taffis maître Ge- 
neral des poftcs 5 & pliiiîcurs au- 
tres. Les Dames étoient la Du-- 
cheffe de Lerma y la Maj;quife de 
Sarria , la Marquife du Val, & 
Dame Marie de Pcraltc femme 
du maître des poftes. 

La Proceffion & la Tranflarîon 
fe fît en cet ondre , & la faintc 
Image fur pofée fur le grand Au- 
tel. Le Roy après avoir fait fes 
dévotions partît le même jour 
pour aller coucher à Marrorel, 

^********* ********** 

Chapitre V. 
T>€fcripl(fn de [ Eglife neuve. 

Eglise neuve eft des 
plus belles que Ton pirif- 




fc voir. Elle cft (îtuée 
^ tout auprès de la vieille, 
du coré du Levant. Le portail eft 
magnffîque^ orné de grandes co- 
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lomiies où Tordre de l'architeâ:iire 
cft fort bien g?rdé. La nef eft 
grande & bien proportionnée fans 
collatéraux , hord.é^ de vingt:qua- 
tre Chapelles , douze de chaque 
côté , hautes & baffes j fçavoir (îx 
à plein pied avec le pavé de TE- 
glife^ & fîx ail deffiig dejCçU-c-là., 
où Toixva par une ;galerie. Cel- 
les d'enbas \ (o{\i\ï^xxnéçs d'une 
baluftrade , & . ornées de beaux 
retables La première que l'cm 
trouve à la droite en entrant^ eft 
celle de ■ faint , Louis , <ieftinéc 
pour les Frjn.çoiç ,. c]ont le retable 
cft le* plus 'magnifique dé' tous.- 
Vis à-vis de là Chapelle de faint 
;Louis de l'autre côté. de l Eglife, 
cft la Cl^apclle du fàint Sacre- 
ment où Ton communie les pc-. 
l^rins. 

Ce èj^m frappe le plus la vue cti 
entrant dans TEglife , c'eft le reta- 
ble du Maître. Autel 5 & la baluf- 
trade de U .Chapelle ^e- Notre- 



da Mont' Sevrât. Lîv. î. 45 
Dame. Ce font deux pièces d'une 
magnificence vraymcnt R oyale.Lc 
retable a de hauteur neuf toifcs de 
largeur fept & demie.; il eft com- 
polé de trois rangs de colomncs 
avec leur corniches frifes , & tous 
les aflforti'mens neccfTaîres. Au mi- 
lieu du premier rang eft le taher- 
nacle oiirepofe le faint Sacrement, 
au defTds du tabernacle & au milieu 
du fécond rang eft Timag^ de la 
fainte Vierge dans un troncilc vî- 
fage en eft lioir , miis d'ailleurs fort 
beau & fort vénérable , elle tient 
fur fes genoux un petit Jefus de 
même cofilcuri D.ms chacun <les 
efpaces qui font entre les colomnes 
îl y a deux Saints en boffe dans 
leurs niches. Au deffus du grand 
retable on a pratiqué une. belle 
Chapelle oii les Prélats qui vien- 
nent au Mont Serrât difent quel- 
quefois la MciTe. 

La baliiftradc qui divife la gran- 
de Chapelle du corps de TEglift 
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cft encore une très -belle pièce* 
Elle eft compofée de douze co* 
lornhes de bronze doré > reparties 
de deux en deux , qui s*clevcnt fur 
autant de piedcftaux de jafpe. En- 
tre les colomnes il y a des baluftres 
de fer doré, de dix huit pieds de 
haut 3 & de douze de largeur. La 
porte a les mêmes dimenfions. Sur 
ce rang de baluftres & de colomnes 
eft aflîfe une architrave, à laquel- 
eft jointe une gileric de quatre pies 
de largeur qui règne tout au tour 
delà Chapelle jufques aux dcgrez 
de l'autel. Au defTus de cette archi* 
trv^e j s'élève un fecortd rang de 
baludres & de colomnes de feîzc 
pies de hauteur ^ Jk par dclTus cela 
une corniche parfaitement belle , 
de douze pies de haut avec un cou* 
ronnement entre deux pyramides , 
où Ton voit les vertus Théologa- 
les 5 foi , cfperancc & charité , au 
deiTous defquelles font les armes 
d'Efpagne. Aux pyramides (onc 
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les quatre vertus Cardinales. Le 
Roy Philippe III. donna pour cet- 
te baluftrade fept mille écus , ce 
qui n*e(l qu'un petite partie des 
frais qu'on y a faits* 

On ne fçauroit fupputcr les grof* 
fes fommes qu'on a employées à • 
cattc Eglife, On acheta pour qua* 
torzc mille écus de fcrremens pouf 
couper la roche & pour faire une 
place pbur TEglife , dont la feule- 
ftruâure a coûté plus d'un million ^ 
le retable foixante-douze mille li- 
vres , leschaifes du choeur trenrc- 
iix mille livres. Si Ton fupputoit 
tout ce qu'on a employé pour dorer 
TEglife , pour les Chapelles , pour 
la balnftradc^ &c. tout cela mon* 
teroit à des fommes extraordinai- 
res. Bt comme tout a^té conduit 
par les plus excellens qpvriers de 
rc tcmslà , on ne voit point dans 
toute l'Efpagne une Eglife plus 
accomplie. 
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,CH APl TRE VI. 

JElùges dQjintz, ^ Notre-Dame du 
Mont Serrât , ^ des Chafellei 
dédiées en divefs endroits d$ê 
monde Jius [oh nom. 

Ephis que TEglifcde 
Notre-Dame du Monc- 
Serrât a, commencé à 
devenir famcufe par les 
miraciçs ^ui sy fontfaits & par Ic: 
grand concours des pèlerins, plu* 
fieurs auteurs lui ont donné de 
grands éloges. Surius dans fes an* 
notations fur Nauçler Tappelk un 
lieu très-celebre- Le Père Canifius . 
Jcfuite^trèsThabile dans l'antiquité^ 
au cinquiénie livre intitulé de la 
Mcre de Djcu , vYi^i premièrement 
celle de Lorette, qui cft fans con- • 
trédit la principale & la plus fa- 
nieufe de l'Europe j & enfuite celle 
du Mont-Serrat commenta plus 
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confidcrablc après Lorcttc , tant 
pour la grandeur des miracles qui 
s*y*fpntî que pour leconcours des 
pèlerins 8( la faintctc des Religieux 
qui rhabitent. Le P. François G.on- 
faguc Général de rObicrvancc de 
faine f rançois , de h très*illuftrc 
famille des Pues de Mancouë, dans 
rhiftoiredcsi Convehs defon ordre, 
fait par occadon la defcriprion du 
Monc-Serràc 9 & parle db la ma* 
nierc'de vie des Keligieux de cette 
mailbn. Pierre Bcuter^ & François 
Diague dans leurs hiftoircs d'Ef*^ 
^agne en parlent avec grand éloge. 

Xc Pi Scraphim Cavalli Gene- 
ral dtfVOrdrc dtfaint Dominique, 
pdffant par le M^nt-Serrat , ■ té- 
moigna fa vénération pour ce Saint 
lieu par le pieux Epithalamc qui fc 
lie duns le cloître, & qui commence . 
aînfi. 

:Ave Maria Serrati mentis incola. 

HtcûsHtfftrtA^ Barcinonis Gloria^ 
Ofiinm facis , fortafa^rorum limi* 
fiiêm. 
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P£r quam tranfeunt ad vitam Bei 
famuli. 

Mais celui .qui en a parlé plus 
avantagcufcmcnt cft Antoine de 
Guevara Evéque de Mondoniede. 
dans une lettre qu'il écrivit à TAb* 
bé du Nfonci-Serrat, qui étoit^ alors 
Dom Pierre de Burgos » un des. 
grands hommes qui ait gouverné 
ce Monaftcre. 

L^ vénération que Yàn a eûtf 
pour Notre-Dame deMont-Scrrar, 
paroît encore dans le grand nom<- 
bre de Chapelles confacrées fous 
cet augufte nom. Facelle dans foa 
hiftoire de Sicile^decade i J. tf. c. {. 
aflure qu'il y avoir hors des murs 
d'une ancienne ville de ce Royaur 
me un temple dédié autrefois . à 
Vulcain',& confacré depuis à Dieu, 
fous l'invocation de Notre-Dame 
du Mont-Serrat. A Rome il y a une 
Eglifc & un Hôpital de ce no(p 
deflTervi par la nation Catalane. En 
pluficurs villes d'Efpagne on voit 

. pluficurs 
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plufieurs Chapelles où Notre-Da- 
me efl: honorée fous le même nom. 
Dans le nouveau monde» mê- 
me avant que les Religieux Bene- 
diélins y vinflfcnr , il y avoîc deux 
Chapelles de ce même nom , Tune 
en la ville de Lima capitale du Pé- 
rou , Taucre en la ville de Mexico. 
Les François ont aufll fondé en 
divers endroits des Chapelles fous 
l'invocation de Notre* Dame du 
Mont -Serrât, fçavoir à Paris, à; 
Lyon ^ à Rouôn, & i Touluufc 
en rEglifc des Pcces Capucins. 
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C«API TRE VII." 

La Sacrifiie du Mont - Serrât qui \ 
contient les^ reliques , le tféfor 

(jr les ornemens. ^ 

A prcn:)icre chofc que 
Ton voit en cntraftic. 
dans la Sacriftic , c'cft 
la grande armoire où 
font confcrvées les reliques des 
Saints, dont voici le catalogiic. 
!• De la robe de pourpre dont les 
Juifs revêtirent Notre Seigneur 
pour fe mocqucr de lui. 
2. I>u bois de la fainte Crèche. 
.3. Un des trente deniers que Judas 
reçût en rccompcnfe de fa trahi- 
fon. 

4. Une épine de la couronne de 
Notre- Seigneur. 

5. Une partie du Saint-Suaîre. ^ 

6. Des cheveux de Notre-Dame. 
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71, Des. reliques de faint Pierre 

. 'Apptre. 

8. Un os de l'épaule de faine Mar- 
tin de Tours. 

^« Des reUques des trois Rois^ 
d'Orient. 

io. De fain te Hélène. 

11. Des faintslnnocens. 

12. De iaint Maurice. 

13. De faint Florent Martyr. 

14. Un bras de S. Afcifc\e.)Vlartyr. 

15. Un bras de fainte Viâioire 

Maryrc. 

16. Des reliques de faine Marcel 

Martyr. 

17. La tête & quelques oflemeM 

de Vun des deux cens Rell-i 
gieux Martyrs de rAbbay«i 
de Cerdagne. 

18. Un doigt de N.B. P. S. Benoîts* 
xp* Un bras de faint Adelelme. 
10^ Un bras de S. Romain Martyr^ 
ai. Les reliques de faint EmiUeql 

Abbé. 
%t. De faint Sebafiien. 

Cii 
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23. De faiinc Marie Magdclaînc. 

24. Les mâchoires de faintc Urfu- 
le & cinq têtes des onze mille 
Vierges, 

25. Des reliques de faîntc Scho- 

laftique. . 

Toutes ces reliques font encbafl: 
fées en or & en argent, & cou* 
vertes de perles & de pierres pre-^ 
tieufes. 

Outre cela il y a dans un reli» 
quaire d'argent que donna le Duo 
Vincent de Mantoue5 une relique 
dé faint Jean • Baptifle 3 de plus le 
corps de S. Telefphorc Martyr^ 
Un grand réliqUaipc 4'cbeiîie garOî 
A*6t , àini lequel' font •cnchalïées 
fôixànte-dotiste reliques "ftOez con* 
fiderables , & particulièrement un 
rfoigt de faînt Jean-Baptifte,*dc« 
oflcmens de faint Pierre , de faine 
Paiil / de faint Jacques 'le Mineur 
1^' de- faint Ma*hi*sr. ' ^ 

On garde encore en cette armoire 
le|{ QUcmensdcFreré Jean Gucrim 
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Au milieu de rarmoirc cft la grande 
croix d'argent 5 des plus belles que 
Ton pniffe voir , au fommct de la- 
quelle il y a une Notre Dame d or. 
.'Dans une autre grnndc armoire 
cft le tréfor 5 qui cft des plus riches 
de VEurope. Voici une partie des 
pièces qui le compofent , car nous 
ne rapporterons qi»e les principales, 
de peur d*ctre trop longs, 

11 y a quatre granJcs couronnes- 
d'or, dont deux font parfcmces de 
diamans, les deux autres de grofTcs 
émeraiidcs. Une de celles qui font 
parfemées de diamans efl d'un prix 
extraordinaire : elle pefe vingt-qua*' 
tre livres, rlleaau-deflTus un petit 
arc compofé de douze pierres de 
grand prix en forme d'étoile. On 
admire Tur tout au milieu de cet 
arc une pierre précieufe de couleur 
de diamant taillée en forme de na- 
vire , où Ton diftingue les mats , 
les voiles & les cordages. 

Outre les 4. couroi^nes il y en a 
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aufllî 4* de vermeil garnies de pier- 
res précicufcs. Toiues ces courons 
nés fervent pour mettre fur la tête 
de la Sainte Vierge, ou du petit 
*5efus. 

Trois beaux foleils^Tun d'or pàr- 
femé de diamans & de groflfes per- 
les , les deux autres de vermeil » 
ornez de diverfes pierres & de co- 
rail. 

Deux calices d'or , dont Tùn qui 
eft enrichi de plufiéurs grolfes per« 
les a été donné par Mé de S. Luc^ 
L'autre garni de rubis, dont l'Em- 
pereur Maximîlien fit prefent>avec 
lin plat & deux burettes d'or \ gar- 
nis aufli de rubi$. 

Un ciboire d or dont on fc fcrt 
le Jeudy Saint. Un autre ciboire 
d'or émaillé dont l'arbre eft une 
fVierge ,, qui porte fur la tête une 
pierre précieufc en fornfie de boëte^ 
où Ton met la Sainte Hoftic. 

Un beau Crucifix d or émaillé. 

Un grand nombre: de pierreries 



dté Mont'Serrat. Liv. I. 55 
& de Joyaux qui ne font point em- 
ployez. 

Une Chappcllc de vermeil, de 
fix chandeliers > une croix, cali- 
ce , &c. ^ 
Une autre Chapelle de 12. grands 
chandeliers d*argent5unecroix,&c. 
Six chandeliers'd'argent qui font 
toujours fur le grand Autel. 

Haie chandeh'ers d'argent donc 
4. fervent derrière l'Image de la 
Vierge j & 4. pour les Atolites. 

Une Chapelle dambrc de fîx 
chandeliers , une croix , calices , 
burettes , baflîn pupitre » &:c. 

Une Chapelle de cryftal , de 8. 
chandeliers 9 une croix , calice^ 
burettes &c. le tout garni d'or. 

Des calices de vermeil ou d'ar-^ 
genC) badin & burettes de même 
pour chaque AureK 

Deux croflcs dont lune eftforc 
riche. Pluficurs grands baflîns de 
vermeil & d'argent , deux aiguiè- 
res , 4. encenfoirs & navettes » 2. 
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porte -paix, dont l'un cft fort 
grand & riche. 

. U ne Image en boffe de S .Benoir, 
d'argent , une Sainte Gcrtrudq, 
4. Anges de même, toutes d'une 
aune de hauteur. Phifîcurs médail- 
les de vermeil de divers faints. Les 
buftes de 8. corps iaints d'argent , 
& 6. caiffes où font les cendres de 
13. Martyrs. Qiiatre- vingt lampes 
d'argent qui brûlent coniinuclle- 
ment devant limage ; deux def- 
qVielIes.pefcnt cent foixante livres 
chacune , & peu au-deflbus de 
foixnnte livres. 

Deux c^evant-d' Autel d'argent, 
dont l'un eft fort riche & garni Je 
pierreries. Un tronc d'argent pour 
ia fainte Image, où il cft entre trei- 
ze mille piaftres , c'cft un prefent 
du Duc de Cardonne, & à chaque 
côté du trône il y a deux anges 
d'argent qui portent chacun un 
chandelier de même , avec 4. cier- 
ges qui brûlent toujours. C'cft de 
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la fondation du nicmc Duc. 

Six candélabres d'argent du 
poids de Zo. livres chacun ^ & d'n- 
ne aune & demie de hauteur , qui 
fervent à mettre des flambeaux. 

Je feroîs trop long fi je vouloîs 
faire la defcription des ornemens , 
fçavoir des pluviaux , chafubles » 
dalmatiques , robes pour l'Image » 
dont il y a une prodigieufe quan^ 
rite au Mont-Serrat. La plûparc 
font des prefens des Empereurs , 
des Roys d'Efpagnc , de Roys & 
Reines de France > & ceux-ci fc 
diftinguctit àzs autres par leur ri- 
cheflc & leur beauté. Mais- à dire 
le vrai ^ tous font fort magnifiques. 
Il y en a des Ducs de Modene & 
de MantoUe qui font fort beaux .• 
un du Prince de Parme qui a c*oûcé 
trente mille livres. 
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Reflexion fur le Tréfor de U 
Sacriflie. 

JAmais les femmes du penpie Hebren ne «'applî* 
quercnt avec tant de Toin à onier TArche & I« 
Tabernacle du Seigneur y que les Dames chrétiénnet 
les plus qualifiées en pnt' prit d^cnrichir. ce liouveaii 
Sanôuaire. Tous ceux^qui ont vifité cette Bglifc ont 
fait conime les Mages , lorfcju^iis entrèrent dans la 
Grotte de Bethléem ; ils nt fe contentèrent pas des 
profonds refpéds avec lefquels'ilsadorcrentun Dicu- 
Komme » & y reçurent Sa Sainte Mère 9 futiienttt 
guloravtrunt. Ils ont encore iinitë ce que l*Bvangile 
ajoute cnfuite » & avertis thefamrts fuis oktitUrtmt ti' 
mutura* Ils ont de même ouvert leurs mains pour 
faire àcs prefcns confiderables à cette Sacriftie. * 

Il eft ctruin que ramour,n*eft jamais oifif) qu*il 
a toujours à fa fuite mille marques de ce qu'il fent ^ 
auflî depuis que le caus de rhommo eft embrafé de 
ce feu Divin , qui a Dieu pour foi^ objet , il fe dcta» 
«be de toute autre chofe , & fe dépoiiille de lui^ 
même t pour lui en faire un prefent & un Sacrifice. 
t( C*eft par «e motif que fe font aifemblez à Mont- 
Serrat unt dt tréfors.& des rarétcx qui font les arrêt 
êç les etfcts de la cbaricé . dont les intcrccâions de la- 
Sainte Vierge ont gratifié ceux qui leur dévotion a* 
amenez en ce faint Lieu , ou qui ont envoyé 7 rendre 
leurs fcfpeôs à fon linage , quand ils n'ont pas pu y 
aller en perfonne s & de ce nombre il y a beaucoup 
dt Monarques y qui par leurs magnifiques prefens > ont 
dédommagé la Maifon du Mont-Serrat de la privation. 
de leur- prefence 5 & les Empereurs , les Rois & lea 
Trinces qui font venus eux>nftêmes y rendre leurs hom* 
mages à la Reine àcs Cieux y ont fait porter des ra- 
wtc» fi dignes de leur qualité qu'ils n*Ottt point dà 
ïougir de les prefentcr de leur main. Sit htwit^îtnt 
^OMcitmpêe votmrst rtM h^mnunm C*eft ainfi que le 
^ki^ocv des Seigncuff prend pUifir 4 icndre illuftir^ 
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un lieu que fa Stintc Mcre a choiiî f articulierement ; 
& Je plus grand fruit que nouj en pouvons tirer , cft 
celui d'apprendre de ces exemples , l'honneur , le 
refpeâ & la dévotion que nou« Tommes oblvgex de 
lui porter. 

Chapitre VIII. 

Prefens faits far les François \ 
Notre-Dame dté Mont-Serrat. 

Ous raportcrons ici les 
principaux prefens que 
les François ont fairs au 
Mont- Serrât, afin que 
le leâeur voye combien notre na- 
tion a été dévote à Notre-Dame 
du Mont-Serrât & combien elle a 
contribué à rembeliffcment de TE- 

flife y & a enrichir le tréfor de U 
acriftie. 

L'an p82. Lothaire Roy de Fran* 
ce comme principal Seigneur de la 
principauté de Catalogne , que fon 
Frcrc Louis avoit donnée fief aux 
Comtes de Barcelonne , confitnj.gk 

en 
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toutes les donations faites à TAb- 
baye par le Comte Boreil fon feu- 
dataire , à la requête du même 
Comte. 

L'an 1514. M. TEvêquc de Mod- 
tauban donna cent écus. 

L'an 1587. M'* Chriftophle de 
TEftang , Evéque de Lodeve ofifric 
cent écus. 

L'an 15pp. Madame de Roque* 
4aure donna cent ducats d'aumône. 

L'an 1600. Dame Hippolitc 
'donna 80. ducats. 

La même année Madame . la 
Marquife de Falces donna cent 
quarante ducats. 

L'an 1606. rinfante Anne d'Auf- 
triche, depuis Reyne de France, 
donna une Robe fort riche , par* 
feméc de perles » dont on en prit 
neuf cens pour la riche Couronne 
de la fainte Image. 

L'an 1^07. M. de Gondrin of* 
frit à la Ste Vierge une lampe du 
poids de vingt cinq marcs d'argent 
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L'an i6op. Marie de Mcdicîs 
Rcync de France donna une lam- 
pe d'argent de valeur de cinq cens 
écus , un prefenc de deux cens écus 
pour Tentrecenir > & un coffret de 
cryftal. 

L'an 1610. Un Gentilhomme 
François dit de la Barane fit pre^ 
fent de 72. ducats» 

Cette même année un autre 
Gentilhomme François appelle M» 
de Mont-clar offrit 370. ducats. 

La même année un autre Gen- 
tilhomme François donna 100» 
ducats. 

En lu même année Madame 
Gabriellc de Garrîcr offrit cent, 
quarante écus & un calice de va« 
leur de cent ducats. 

Une autre Dame Françoife qui 
ne voulut pas dire fon nom offrit 
une Robe avec un devant-d'Au- 
tel de toile d'or rouge ^ de valeur 
de deux cens ducats. 

La même année Madame de 
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Caulct femme de M. Durand Pré- 
fidcnt au Parlement de Touloufc 
donna une lanipe d'argent doté* 
avec deux cens ducats. 

L*an i^ii. Madame de Bertîer 
offrit un cierge de cire blanche de 
valeur de tfj. livres avec trentc-fix 
ducats d'aumône. 

L'an 161^. le R.P. Calvet Abbé 
de S. Volufien au Comté de Foix 
cflFrit 120. ducats. 

En la même année un Gentil- 
homme François offrit un man- 
teau de velours valant cent cin- 
quante ducats. 

Cette même année M. le Ma- 
réchal de la Châtre donna une 
nappe bordée de foye & d'or efli- 
mée deux cens ducats. 

L'an 1^14. M. TEvêque de Mon- 
tauban offrit cent ducats. 

Cette même année Madame Ca^ 
therinc de Gramont ComteflTc de 
Laufun fît prefcnt d'un joyau d'or 
du poids de qiHnze onces , avec 
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vingt diamans de grande valeur. 

En la même année M« le Cardin 
nal de Joyeufe ofFric une chafuble 
fort riche^un devant-d'Autel de mc- 
mc façon , avec une nape de fil 
d or le tout de valeur de cinq cens 
ducats. 

Il inftitua aufli les Litanies de 
Notre-Dame que les cnfans de 
chœur chantent tous les matins, 
& fonda pour cela cinquante du- 
cats de rente , & oâFrit encore trois 
cens ducats. 

La même année Madame la Ma- 
réchale de la Châtre offrit un joyau 
d'or avec vingt & un diamant , & 
huit rubis, le tout cftimé Ijoo»' 
ducats. 

L'an i6\j. M. de S. Luc offrît 
un calice entouré de pierreries de 
1500. <lucats^ 

L*an 1^18. Madame Anne d' A u- 
ftriche Reynè de France offrit un 
ornement entier de toile d^argent 
à fleurs*de*lis d'or,de mille ducats. 
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Cette même année Madame \z 
Maréchale de la Châtre offrit des 
corporaux fort riches, vingt-cinq 
groffes perles pour la couronne ^ 
un rofaire de perles , avec une 
bande fort riche , le tout eflimé 
i]uatre cens ducats. 

En la nicmc année M* Pierre de 
Toloze maître gênerai des poftes 
de Narbonne offrit 80. ducats. 

La même année un Gentilhom- 
me François donna àe\Ji,x vafes de 
vermeil de 70. ducats. 

L*an I619. Mad. la Maréchale 
de la Châtre offrit un prefcnt d'or 
avec cinq diamans de valeur de 
cent ducars. 

Cette même année une autre, 
Damç Françoife qui cacha fon 
nom, donna un calice, buretes ^ 
& bafïîn d'argent de 100. ducats* 

L'an 1670. Un nommé Domini* 
que la Garde offrit pour faire dire 
une Mcfle chaque jour, 250. livres. 

Cette même année Madame |^. 
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Maréchale de la Châtre oflfric 
480. ducats. 

L'an 1521. Le R. P. Antoine 
Dés-caules Religieux François de 
cette maifon ofFric 8o. ducats. 

L'an 1^24. M. le Duc d'Epcr* 
non ofFric une robe de velours 
cramoifi en broderie d*or de gran- 
de valeur. 

L'an 1^27. M. de Camis oflFrît 
une lampe de 40. ducats. 

L'an 1^31. M. de Barri Gouver- 
neur de Laucate oiFric une pièce de 
cafetas fort richement travaillée. 

En la même année M. le Duc 
de BcUegarde offrit une lampe d'ar- 
gent du poids de trente-iix marcs. 

Cette même année Madame la 
Marquife de Su^c première fille 
dhonneur de la Rcyne de France 
offrit une lampe d'argent du poids 
de quatorze marcs. 

En la même année un Gentil- 
homme François offrit deux cens 
écus pour faire dorer la Chapelle 
de S. Ildefonfc. 
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L'an I d'34. Madame d'EfcouIou- 
bré offrit une juppe de velours cra- 
moiii de cinquante diicacs. 

L*an 1^3 j. Monfîeur de Jaubcrt 
Comte de Barraut offrit un calice 
d'Of avec la patène de deux cens 
ducats. 

L'anitfjtf. Nicolas Defchamps 
marchand François offrit vingt du- 
cats pour faire un calice d'argent* 

En la même année Madame de 
Bourbon femme du Prince Tho* 
mas de Savoye offrit unejuppc 
hoirc en broderie d'argent, efti- 
mée mille ducats. 

Cette même année un François 
oflFrit une juppe de velours <:ou- 
leur d*azur fourrée de tafetas. 

En la même année un Religieux 
François apporta une robe de toi* 
le d'or. 

L'an i<?44. Un François offrit 
40. piftoles à condition que tous 
les Samedis de l'Avenc & Ca- 
rême les cnfans de chœur chante- 
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roîcnc VinvioUtA avec le verfct & 
Toraifon. 11 donna en la même an- 
née une pièce d'étoffe violette en 
feuillage d'or de laquelle on fît 
drux chafublès , & dalmatiqucs > 
avec un devant-d'Autel , ^c tout 
eftimé mille ducats. 

L*an 15^45. Monfieur de Salus 
offrit un globe d'argent. 

M. le Maréchal de la MotteVice- 
Roy de Catalogne , vint en la mê- 
me année en cette ^Abbaye & fîç 
de grands prefens à la SacrifliCé 
Une autrefois il y donna, cent pif^ 
tôles pour dire une Mefle chaque 
jour. 

L'an 1^47. Un Gentilhomme 
François de Narbonne offrit une' 
chaine dor avec une petite croix 
au bout. 

En la même année une Dame 
de Carcaflbnne envoya un devant 
d'Autel & une chafuble pour TAu- 
tel de Notre-Dame 3 de .valeur de 
80. livres. i ' 
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fclon quelques - uns , qui mettent 
fon origine avant Tan 7 1 4 , & avant 
l'entrée des Mores en Efpagne : ou 
dans le neuvième félon d'autres 3 Se 
c*eft le fentiment de M. Baluze, qui 
eftime qu'elle a été bâtie dans Tin- 
tcrvalle des années 8otf. & 825. 
lorfque Louis le Débonnaire Roy 
d'Aquitaine, après avoir chaffé les 
Sarrafins y rebâtiflfoic les Eglifes & 
y faifoit refleurir la Religion chré- 
tienne. Mais vers4'an 825; par la 
trahjfon d'Azo , Goth de naiiïance, 
les Infidelles fc remirent en poffeÇ* 
fion de cette contrée dont le Mont- 
Seirrat fait partie , & la gardèrent 
environ cinquante ans ^ au bout 
defquffls Vifroy, dit le Velu,Comtc 
de Barcelonne , les obligea d*en 
fortir , & de lui céder toute la Pro*"^ 
vin ce. 

Il eft certain que du tems de ce 
Comte, il y avoit une Eglifc de 
Sainte Marie fur le Mont ^Serrât 
fi£ué dans, le pais des Lacetains , 

qui 
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qui cft ce qu'on appelle aujour* 
d huy la Catalogne. Cela fjpprou* 
ve inconteftablement par la char« 
cre de donation faite par ce même 
Comte à T Abbaye de Ripol, dont 
il étoit le Fondateur , lorfque fon 
fils prcnoic Thabit religieux. Car 
entre plufieurs terres confîdcrablçs 
que le Comte donna à cette Ab- 
baye, VzCkz porte exprcfTémenc , 
qu'il y veut comprendre le lieu ap* 
pelle Mont-Scrrat 5 avec les Egli- 
fcs qui font au fommct & au bas 
de cette montagne j & fon fils Su- 
nier confirmant cette donation , y 
fait mention de TEglife de Sainte 
Marie fituée au Mont-Serrat. 

Il efl donc certain que long* 
tcms avant que le Monaftcre fût 
bâti, il y avoit au Mont-Scrratunc 
EgUfcdc Notre-Dame, &il y a 
grande apparence qu'elle étoit fi- 
tuée au même lieu où elle eft à pre- 
fent j puifqu'il ne paroît pas qu'il 
y ait eu en cette montagne une au- 
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tre EgUfefous rinvocation de la 

faîntc Vierge. 

Pour ce qui cft de Tïmagc mira- 
culeufe^c'cfttine tradition iinivcr- 
fellcmcht reçue dans le païs , que 
lamêmequieftaujourd'huy fur le 
grand Aùtcl , a été révérée à Bar- 
celonne , durant le tems de la do* 
mination des Romains &: après 
eux des Gothsj jufqu'à ce qu'a- 
près l'irruption des Mores en Ef- 
pagne l'on fut obligé de la tranf* 
porter. Car quoiqu'on l'appellât 
l'Image du triomphe , parce que la 
viâoire étoit toujours du côté de 
ceux qui en croient les dépofitai- 
res , néanmoins ces peuples craig- 
nant que Dieu ne permît en puni- 
tîon de leurs péchez qu'elle tombât 
entre les mains des Infidelles, dc^ 
iDcme que l'Arche du Seigneur en 
celle des Philiftins du tems du 
Grand Prêtre Heli j & la faintc 
Croix en celles des Perfcs &.du 
Roy Cofcoës ^ ils aimèrent mieux 
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Tifquer leur vie & leur liberté , que 
d'cxpofer un fi précieux tréfor à la 
fureur de ces Barbares, & ils ca- 
chèrent cette fainte Image dans 
des rochers efcarpez , où elle de- 
meura dans robfcurité , jufqu*à ce 
qu'il plue à Dieu de la découvrir 
au monde , pour le bien de fou 
peuple. 

ChapitreII. 

nifioire de Frère Jean Guerin Her^ 
mite dt$ MontSerrAt^ 

A fuite de notre Hiftoirc 
nous engage à parler du 
fameux penitenc Fr^ Jeaa 
Guerin qui a eu beaucoup de parc 
à la fondation du Monaftere du 
Monc-Sctrar, Nous rapporterons 
de fa vie ce qu'on en trouve dans 
les anciens aâes : quoique le 
grand nombre de mixacles qu^elle 

D ij 
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coiuiciu b rendent fort fufpciae. 

Vers la fin du neuvième , ou fur 
le commencement du dixième fic- 
elé, un Hermite appelle Frcrejean 
Gucrin, menoitfur le Mont»Ser- 
rar une vie fi auftere, que Tout eut 
pu en quelque manière dire de lui , 
ce que le fils de Dieu difoit de fou 
Prccurfeur ; Venit Joannes non 
manducans neque hibens ^ c{\\(i Jean 
ne mangeoit prefque^ ni ne beuvoic 
point. 

Le Démon qui a conjuré 'la per- 
te de tous les hommes ^ mais qui 
cherche principalement à faire 
tomber ceux qui courent dans la 
voyc du falut , entreprit de perdre 
ce Solitaire : ilfc fervic pour cec 
effet des artifices & des illufions 
dont il a fouvent ufé contre les fcr- 
viteurs de Dieu. Il prit la figure & 
rhabit d'un Hermite, & s'alla loger 
dans une caverne qu'on appelle 
encore aujourd'huy la grotte du 
Diable , au dcffus de celle où l'or 
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ccoît notre Solitaire, Et il fe prc- 
knta un jour à lui , comme par 
hafard , feignant d'être furpris de 
voir là un homme , parce qu'il y 
avoit long-tcms , diloit il , qu'il vi- 
voic en ce dcfcrt > fans a,voir jamais 
fçû qu'il y eût pcrfonhe î qu'il 
rcndoit néanmoins grâces à Dipu 
d une fi hcureufe rencontre , & 
qu'il fouhaitoit de lier avec lui un 
petit commerce de fpiritualité , 
dont cependant il n'abuferoit poinr, 
de peur d'interrompre trop fouvcnt 
falolitudc. 

Guerin qui ne s'appcrçût point 
des artifices du malin efprit ^ fuc 
fortaife d'avoir trouvé un homme 
de la converfation duquel il efpe- 
roit profiter beaucoup 9 & acccpta^ 
agréablement la propofition qu'il 
lui faifoit de s'entretenir de tcms ea 
tems avec lui. 

Dans le môme -tems un autre 
démon , de concert avec celui qui 
avoit apparu à Fr. Jean Guerin p 

D iiv 
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entra dans le corps de la PrincefTe 
Richilde fille de Vifroi Comte de 
Barcclonne , qu'il tourmenta fu- 
ricufcmcnt > la jettant dans Àts 
convnlfions horribles. La pofTcdée 
étant conduite à TEglife par fou 
père j le démon répondit aux cxor* 
€ifmes> qu'il ne fortiroit pcrint de 
cette fiMc qu'il n'y fut obligé par 
les prières de Fr. Jean Gucrin foli- 
taire du Mont-Serrar. Le Père y 
a menafa fille, & conjura THcrmi- 
le de la délivrer d'un fi mauvais hô- 
te. Guerin s'en cxcufa d'abord ,. 
mais enfin il fe rendit aux prières 
du Comte & de ceux quiVaccom- 
pagnoienr. Il jeûna & pria , & 
Dieu lui accorda bien - tôt fa de* 
mande en faveur de la PrinceflTc. 

Le Comte qui avoit fouvent o\\v 
dire au démon 5 que fi on le faifoit 
fortir du corps de la PrîhceflTe il y 
rentreroit après î pria l'Hermite de 
la garder au moins neuf jours avec 
lui, Guerin s'en défendit quelque.*- 
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tcms fur riiidéccnce & le danger 
qu'il y avoic pour lui de pafTer touc 
ce tems en la compagnie d'une 
jeune fille j enfin il fe laida fléchir 
aux prières du Comte : mais ilfen- 
tit bientôt après les funeftes cflFet^ 
de fa complaifance , il fut agité de 
mouvemcns violens contre la pure- 
té ) le malin efprit remplie fon ima-* 
gination de phantômes & d*objets 
deshonnêtes , & fon cœur fut em- 
brafé de deflrs qui le portoient au 
crime. Ce fut alors qu'il éprouva 
que quelqu'avancé que l'on puiffe 
être dans la voye du falut , il ne 
faut japiais^s^engagerdans les oc- 
cafîons du p.eché , & qu'il faut toû-^ 
jours fe défier de fcs forces , tant 
qu'on efl revêtu d'une chair fi foible 
& fi fragile. Il refolut de s'enfuir y 
& il auroit fans doute pris ce parti 
falutaire , s'il n'avoit confulté au- 
paravant ce faux H ermite fon voi- 
fin , qui ne s'étoit déguifé que pour 
lui faire perdre Tinnocence. Il lui 
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découvrit donc l'état de fon amc 
fif lui demanda fon avis. Ce maître 
d'erreur lui reprocha fa lâcheté > 
& le blâma de ce qu'il vouloit ain* 

• fî céder la place à Tennemi : il lui 
confeilla de retourner dans fa cel- 
lule & de mettre fa confiance eu 
Dieu. Guerîn fui vit ce pernicieux 
confeil, & à peine fut*il arrivé 
dans THermitage qu'il tomba dans 
le crime ^ & Dieu Tabandonnant 
à fes égaremens ^ par l'avis de ce 
méchant voifîn , il tua la Princef» 

- fe pour couvrir fon péché 3 l'enter- 
ra fous une roche & abandonna 
fon Hermitage.Le Comte revenant 
au bout de neuf ;ours ^ ne pût fça- 
voir ce qu'étoit devenue fâ fille ^ 
ni THcrmitc à qui il l'avoit confiée^ 
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HeficKion première fur la chuH de 
fean Gt^erin. 

LA chute de ce grand perfonnage qui fut cauféc- 
par la malice 4u Prince des ténèbres > fert h 
rinftruftioa des Fidèles & a contribue n»erveilleufc- 
ifient à la gloire de Dieu. Le Démon prévoyant les>^ 
grands biens que devoit produire dans l'Eglifc la rç^ 
traite de ce Solitaire » fit tous Tes efforts pour le faire 
d*ccheoir d*une manière irréparable > d» haut degré' 
de perfcâion où il ctoit j il le tenta donc conti- 
nuellemenc afin de furpendre fa vigilance ou de laffer- 
Hi refiftance. Il lui tendit un piège > où il vit deux- 
fortes d'appas > Terreur d'une part "& la terreur de 
l'autre y afin de le corrompre par la fenfualité 9& de- 
l'cpouvanter par la crainte 5 il Tattira donc dans le - 
premier crime par la douceur du plaifir , & il lui fie- 
connoître l'autre » par la frayeur des chatimens. 

Quand je Us* dans cette hiftoire que le Diable - 
exhorcoit & cathechifoit notre Hermite ^ il me fou- 
vient de ce qui fe paflfa autrefois entre Jefus-Chrift:. 
& fon tentateur Jorfqu'il lui confeilloit de fe jcttcr' 
dii haut en bas du temfle , parce que Dieus'étoit eti-- 
gagé à le fecourir pullfamenc» Remarquer » dit S.- 
Chryfoftome » comme cet cfprit artificieux •& men- 
fonger tronquant les paifagcs , ne- cite préciremene*^ 
que ce qui peut fervir à Ton deffein » & clfche tout • 
ee qui fait contre lui > quoiqu'il y ait une liaifon ne» 
vcCfaire avec ce qu'il allègue '^W die à U vérité que 
Dieu Ivoit confié l'homme â la garde des efj^riu- 
bienheureux y que loin qu'îl lai -arrivât aucun acci-- 
dent fâcheux en tombant de fi haut > les Anges le 
fouciendroicnt dans leurs mains 3 mais il n'ajoute 
point le texte qui fuit où il eu parle- de la ruine de*» 
Diables , il ne lui cite point qu'il devoit fouler aux- 
pieds Taf}ic-& U Safilic & écrafer- la t«tc du Dra- 
gon", c^uoit^ue cela fùi écrit dans le même pfeaume-j; 
jjCii' die autant du Demoa ^oi tcata'notre-Sobtaue^^j 
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il lui étala pompcufcmcnt le fccours celcfte 5 mais* 
il fc garde bien d'ajouter que cette fille qu'il alloic 
retirer , feroit un Bafilic qui l'empoifonncroit par 
ics regards j &. qu'après avoir fait la première 
démarche , iî ne ticndroit pas- au fcrpent feduôeur- 
ijue. l'Hermitc ne devint foard à fa voixcelefte com- 
me les a f pics qui bouchent leur* oreilles pour n'ounn' 
pas ceux qui veulent les charmer pour les- prendre j-, 
il lui exagère affez. la grande confiance qui le devoir 
Élire infinemcnt efperer de Dieu 5 mais*il ne dit pass 
un n^t de« précautions^ que les créatures raifonna- 
bles doivent apporter pour ne point tenter le Sau- 
veur.. Il eu vrai que k Ciel »*«ft obligé de. nous af- 
iiiler fortement dans lé tems de la tentation ; afin* 
pourtant de n'-étre pas indignes de ce fecours > il nous 
oblfge aufli à prendre de notre côté toutes les me- 
furci que la prudcrfcc chrétienne infpire pour ne fu£- 
comber pas ^ & féparane ces deux chofes qui doi-» 
vent être unies > il fit périr le malheureux. Uermitc; 
qu'il' cxpofa. fi témérairement k l'occafion pro^ 
cil aine. ^ 

Ce fut toutefois moins pom- fôn humiliation par- 
ticuliere que Dieu le permit que pour Tindruâioii' 
des Fidèles > & je puis dire fur cet exemple ce eue.* 
difoit Saint Piul fur un autre fujet dans TEpkre aux.. 
Komain» , (<t) que V ut ce qui eft rapporté ici n'eft . 
cciit que pour notre édification « afin que la patience», 
que Dieu a exercé fur ce miferabk > & la confolatioti • 
qu'il lui a procuré dans la fuite , nous aâèrmifre Cvts- 
U bafe de l'efpcrance cbréticnne. {h) Nous devont* 
donc pioAer du malheur de .Jean Cuerin » & appren-- 
éxt à fes dépens avec. quelles précautions il faut con— 
vcrfer avec le Sexe différent du nôtre : Iln*eft peinte 
de. commerce avec les. femmes qui puiffe être plus*» 
" cf urc c^uc celui d'Adam & Eve , puifquc l'un &: l'au-- 
tre dans la juftice originelle ignoroit les amorces de- 
là concupifceice j & néanmoins chacun fçait le*-» 
malheurs que nous a caufé la complaifancc mal 'C* 

(a) Si;^4cmn(\H9 feripta f»nt 4td mfifâm d»Urrnmm* 

(6) Vs fi t féttîtnttoM. ■> ; ^.c» . 
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glcc d*un mari pour les flatucufcs perfiiafions de fa 
femme. 1 L*amour propre qui n'abandpnnc jamais en- 
deremeft l'homme pendant ccite vie , cache en lui 
un fecret penchant pour celle cu*il regarde comme 
un autre foi-mcifte j & quoiqu'elle n'ayc ctc tircc de 
fon corc , que pour lui fetvir d'a{îlc_,& de fecours , 
lé mauvais ufage la £ait d*ordinâire devenir la pierre 
d*achopemènt qui le faifant broncher contre les plai- 
Srs dépendus , le fait tomber malheureurement dan9 
l-abîme de perdition. 

La fage nature « ou pour mieux dire l^Auteur de 
là nature ,- nous voulant fortement perfuader la pré- 
caution que nous devons garder 9 nous fait voir que- 
dans la naiffance des Jumeaux qui font de diffé- 
rent Sexe , fa providence les a divifex mcme dans le 
fein de leur Mère par une membrane qui les fépare » 
ce qui n*arrive point aux autres-^ & cela afin de nous* 
apprendre que (î dans cet âge incapable d'en mal' 
ufer , cette fcparat'on a été jugée necefTaire j à com- 
bien plus, forte, raifon faut-il obfervcr des grandes 
nefures dans le tems que nous fommes d*intelligence' 
avec nos fedudeurs pour nous perdre par cette fré- 
quentation. L'hiftoire de Samfon firde Dalill s celle 
de David Jk de Bctfabéc doivent faire trembler les^ 
plus grande faints dan» des pareilles occafions y> & 
titous fcavohs que toute la fageife de Salomon n*a 
pas ctc à l'épreuve 4e cette forte de tentation. Ceft 
pour cela que le meilleur parti & le confeil le plus 
AiTuré , eft de cherchei: fa fàretédans la fuite géné- 
rale de tontes ces occafions délicates ou les pren- 
dre avec une circonfpeâion qar Ton puiifc appeller 
angeh'que , à moins de vouloir que notre vertu faffe 
UQ trifte naufrage comme elle fit dans la perfonne 
dont je parle. 

Avoiions cependant que le principal motif pour le-- 
^el Dieu fouffrit ce furieux égarement dans un hom- 
me qui eouroit à pas de Géant dans la voye de 1% 
perfeftion, n'a été que pour en tirer fa gloire^, & je 
puis dire ici comme le fils de Dieu au fujetdu Lazare ,- 
fi-tot que (es Sœurslui eurent envoyé un exprès poiur- 
l'informer de. l*iitdifppfitiqp de leur frcre fon bort» 
aiia»5ic Lazare eftinCommocU > roais'ce ne fera poiuK* 
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tanr rien , la maladie ne fera pas morcelle & ne Ctr-- 
rira qu'à la gloire de Dieu. Cependant il en mourut.. 
€!omment donc ^ dif Saint Auguftin , lisi reritc même 
fe trompe-t'elle dan* fohjugemenc 5 It Meffie man* 
^ua«t*il de lumière pour connortre ce qui de voit ar^- 
rtver ? ou n'eut-il pas aflTez de bonne foi pour expo- 
fer fîncercment ce qui en ctoit? Quoi mourir & ne 
mourir point , font-ce deux chofesafTez fembl2blc«> 
5>oiir pouvoir être prife-s indifferament* Tune pour 
Vautre î il avoit néanmoins raifon d'avancer -c« cu'îl. 
difoit y CM cette maladie n'eut point de ma«vaire*> 
fuites , & fon trépas ne fut pas' tant une mort , {d) 
qu'un fondement fokde pour alfeoir le miracle de fa 
prompte rcfurreftjon. On ne doit pas plaindre un 
homtn« , lequel ne mourut pa5 pour mourir , mais 
qui dcccda fimplcment pour pouvoir reffurcccr. J'en 
dis de même de notre malheureux Heimite y cuoi» 
qu'il n'y- eut r.en de plus coupable que lui , fon péché 
cependant pour énorme qu'il fût , n'ctoit pas telle- 
ment pour lui le chemin de la damnation >- qu'il ne 
fcrvit encore davanugc d'ctablififcment de la gloire, 
divine, à laquelle il concourut par une pénitence 
aufli éclatante, que fa faute avoit été extraordinaire. 

(») ItA mors non erat-éul mwttm y . ftd édf mirécdum^. 
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Chapitre II I. 

SuiU dt Vmjhïre de Fr. Jean Gue-^ 
rin^ l-A découverte de U faintt 
Image de Notre Dame (jr la fon- 
dation du Mona^ert* 

Endant que le Gonitc . 

étoit dans la fnrprifc & la. 

defblarion que l'on peut 

penlcr fur la perte de fa fille, G ue*- 
rin pénétré de Thorreiir de fts cri- 
mes y alloit çà & là fuyant devant 
la face de Dieu comme un autre 
Caîh : Tenormiréde Tadion qu'il 
vcnoit de faire formoir dans fon 
cœur comme un nuage épais qui 
rcmpéchoir de regarder vers^ le 
Ciel,. & d'implorer Taffiftance du 
Pcrc des mifcricordes. Mais Dieu 
qui n-avoit permis la chute de Qwt^ 
rînquepouren faire enfuite un par- 
&lci modèle de pxqitence^^le touv^ 
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eha enfin d'une véritable contri- 
tion de Tes crimes , & lui infpira 
lé defîr d*aller à Rome pour sy 
confcflTcrau Pape même. Il fit ce 
voyage , & il reçût du faint Perc 
rabfolution avec une* pénitence 
proportionnée à la grandeur de Tes 
péchez : il lut fut ordonné de mar» 
cher fur Tes mains & fur Tes pieds^ 
^ comme une bétC) fans jamais lever 
les yeux au Ciel s de s'en retour- 
ner comme cela au Mont-Serrar,» 
& de continuer à marcher ainfi , 
jufqu à ce qu'il plût à Dieu de 
mettre fin à fa pénitence. 

Guerin partit d'abord en la ma- 
nière quon lui avoir prefcrite j. 
& ne s'imaginant pas que le Sei- 
gneur fit jamais un rniraclc popr le* 
rircr de cet état > il s'en retourna^ 
au Mont Serrât, rcfolu de ne finir 
fa pénitence qu'avec fa vie. Com- 
me il n'eut point le privilège qu^eu- 
rent autrefois les'Ifraëlitcs dans le: 
defert V fcs habits» s'ufcrenr & fa^ 
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nudiré Texpofa cnfuite à toutes Ics^ 
injures de Tair. 

Après qu'il eut pafle fept ans 
dans les rigueurs de fa pénitence 
& dans une fituation fi violente à* 
la nature; IcComtç Vifroy étant 
un jour allé à la chaflTe au Monc- 
Scrrar , fcs chiens pafferent devant' 
là grotte de Guerin & aboyèrent' 
fi fortement , que les Veneuts cro- 
yant qu'ils avoient trouvé la bête ,, 
accoururent à la hâtes & voyanr 
que les chiens n*ofoient entrer dans- 
lia grotte, ils y entrèrent eux-mê- 
mes , & apperçûrent Guerin dans 
un coin de là caverne fi heriflé de 
poil , qinh le prcnoient pour un* 
ours. Le Comte en fut promte- 
ment averti , & il envoya ordre de 
tacher de le prendre en vie* Guerin> 
sétahtlaiflTc lier «fans aucune refîf- 
tancc y ils ramenèrent au Comte 
qui fut étrangement furpris de voir 
cette efpece de monftre, & Fayanr 
fiit: conduire cheit lui: 3; il le fir/ 
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mecrrcidans fon écurie , ou on lur 
donnort- à manger comme à une 
bête. Pcndanc que Gucrin étoît à 
Barcelonne , on découvrit Timagc 
de la fainte Vierge , qui cft prcfcn- 
temenc fur le grand Autel du 
Mont-Serratj en la manière que 
nous allons raconter. 

L'an 888. félon la plus commu- 
ne opinion , durant la nuit d'un* 
Samedi , fept jeunes bergers de la» 
ville de Miniftrol , virent le Ciel 
s*entr*ouvrir 5 & d'abord pluficurs» 
lumières fortirent de rouvcrtuce* 
rangées en ordre, &diiïîpérent les^ 
ténèbres de la nuit , en forte qu'ils» 
voyoient auflS clair qu'en plein* 
jour; elles defcendirent dans une 
caverne fituée au pied de certains 
rochers , où ces bergers entendi- 
rent une mufique iî harmonieufe 
qu'ils en étoicnt charmez: & aprèsJ 
avoir vu & entendu les mêmes* 
chofes les Samedis fuivans ,; ils eni 
firent le rapportai leurs- parcns ^ 
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quis'écanc rendus furies lieux un 
jour de Samedi & à la même heure 
que les enfans avoicnt marquée , 
virent la même chofc qu'eux. Les 
parens en donnèrent avis à leur 
Curé qui étoit fort dévot à Notre- 
Dame , & il fut lui même témoin 
de cette merveille les quatre Same- 
dis fuivans s il vit les lumières &: 
entendit b mufique, fans que ni lui 
ni les autres puffent découvrir les ^ 
chantres. Il fc crut obligé d'en 
avertir TEvcquc , nommé Goda- 
maré, qui refidoit alors à la ville 
de Manreze à trois lieues du Mont* 
Serrât. 

L'Evêque vint le Samedi fuivant 
avec le Guré, quelques Prêtres de 
fon Eglifc , & plufieurs autres per- 
fonnes ^ & s'étanc tous arrêtez au 
lieu que les bergers leur avoient in* 
diqué ) ik virent, peu après le foUil 
couché 5 les lumières y qui ferrant 
du Ciel defcendoient avec grande 
YuefTe dans la grotte , & oûirenc 
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CCS chants harmonieux > qui durc^ 
rcnt jufqu'à minuit. Le Dimanche 
matin rÈvcquc fît monter des gens 
fur ces rochers pour fe rendre au 
lieu où ils avoient vu defcendre les 
lumières. Ils grimpèrent avec gran- 
de difficulté, & enfin ils arrivèrent 
à une petite grotte qui exhaloit 
une très- douce odeur. Cela les 
ayant invité à y entrer , ils y décou- 
vrirent un Image de Notre-Dame ,, 
dont le vifage croit tout brillant de 
lumière. Ils furent éblouis de cette 
clarté, & defccndirent enfuite pour 
donner avis à TEvcque de leur dé- 
couverte. L'Evêque y monta aidé 
par fes Prêtres , & y fit porter des 
flambeaux & des ciergesr II ne fça^ 
voit d'abord s'il devoir emporter 
cette image , ou s'il la dcvoit laif- 
fcr dans cette grotte ; mais enfin il 
crut que Dieu ne Tavoit décou- 
verte, qu'afin qu'on la mit dans un 
lieu plus décent , & où elle fut ex- 
poféc à la vénération des peuples,. 
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Il la prit donc , & fit marcher ceux 
qui Taccompagnoicnt en Procef- 
fîon dans le dcflcin de la porter à 
Manreze. Mais à peine furent-ils 
arrivez au lieu où cil à prcfcnt le 
Monafterc, qu'ils devinrent tous 
immobiles , & ne purent avancer y 
quelque effort qu'ils fifTcnt pour 
cela : Dieu leur indiquant par- là 
qu'il vouloir qu*^clle fût mifc eii' 
rEglifc de fainte Marie, dont nous 
avons parlé au premier Chapicrer 
elle y fut ainfî mife & TEvcque en 
donna le foin au Curé de Minif* 
troK 

Environ ce même-tcms 5 il arri- 
va que le Comte faifant un grand 
feftin auxSeigneuts de fes Etats ^. 
. qui rëtoient venu féliciter fur la 
naiffancc d'un fils , qui avoir alors. 
trois mois , il leur montra cet ani- 
mal 5 qu'on appelloit le fauvagc. 
La nourrice de ce petit Prince y 
entra le portant entre fes bras r 
Ifcofant arrêta long- tcms fes yeux: 
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fur Guerin : & puis s'écria tout 
d'un coup , en difant : Guerin vos 
fechez vous font far donnez* Le 
Comte & toute raffemblée furenc 
fi interdits qu'ils reftercnt quelque 
temsdans le filence : mais étape 
enfin revenus à eux, ils rcgardcreni: 
avec admiration celui qu'ils avoicnt 
pris auparavant pour une bête fau- 
vage. 

Ce fait (î extraordinaire eft ap- 
puyé d'un grand nombre de té- 
moignages authentiques. Dans la 
rue de Condal à Barcelonne au 
vieux Palais des Comtes , qui ap- 
partient prcfentcment à TAbbayc 
de faince Croix de l'Ordre de*Cî- 
teaux , on voit une figure de pierre 
très- ancienne d'une nourrice avec 
un enfant entre les bras , & à fes 
pieds une autre ftatuë d'un homme 
velu à genoux qui regarde l'en- 
fant 5 ce qui reprcfcnte Tbiftoire 
de Fr. Jean Guerin, Il y a au cloî- 
uedu Mont-Serrac ua ancien ta^ 
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blcau où elle eft dépeinte 5 au bas 
duquel on lie une infcription en 
caraâeres gottiques 5 dattcc de 
123p. le fait y eft rapporté en ter- 
mes Catalans , que nous rappor- 
terons à la fin de cette Hiftoire, 

' Ceci eft encore confirmé par de 
vieux manufcrits gardez avec foin 
dans les archives du Monaftere du 
Mont-Serrat. Plufieuvs hiftoricns 
la racontent de méme« Mariette au 
livre qu'il a compofé des Saints 
d'Efpagne^ & Vincent Domenech 
en fon hiftoire générale des hom- 
mes illuftrcs & des Saints de Ca- 
talogne. Le Père François Diago 
de rOrdrc de faînt Dominique en 
fait encore mtfntion dans la Chro- 
nique des Comtes de Barcelonnc* 
Pierre Antoine Bcutcrdans 1 hif- 
toire d'Efpagne ajoute une cir- 
conftance auez particulière , qui 
eft 5 que cet enfant qui avoit parlé 
fi jcuae , & qui fucceda aux Etats 
de fon pcre ^ . fut furnommé le 
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fit un aveu (înccre de fon péché , 8c 
du meurtre de fa fille. Il lui dit> que 
voyant bien qu'il ne mcritoit aucu- 
ne grâce 5 il étoit prêt de fouffrii: 
toute forte de fupplices en punition 
de fcs crimes. Le Comte ne voulut 
pas traiter, félon la rigueur des 
Loix , celui dont Dieu avoit ac- 
cepté la pénitence d'une manière fi 
extraordinaire. 11 fut même touché 
de compaflîon , & f e jettant au cou 
et et pénitent , il i'cmbraffa fon- 
dant en larmes > & il ordonna qu'on 
lui donnât un habit. L'ayant fait; 
refter quelques jours avec lui pour 
le confoler , il voulut enfuite qu'il 
l'accompagnât fur le Mont-Serrat j 
pour y prier Dieu devant la faîntc 
Image de Notre-Dame nouvelle 
ment découverte 5 & pour lui mon- 
trer Tendroit où il avoit enterré le 
corps de fa fille j parce qu'il lui 
vouloir donner une fepulture digne 
de fa qualité. Us allèrent donc fur 
ia Montagne : mais ayant fait creu* 



$ 6 Hifioitt de N4>tre Ddme 
fcr à l'cndfoîc où Guerin avoit jet- 
te le corps de la PrincciTe ^ on la 
trouva vivante & fans aucune playcj 
(înon que pour une plus grande 
preuve de miracle , elle étoit mar- 
quée à lendroit où elle avoic reçu 
le coup 9 comme d'une ligne rouge 
auiS déliée que du fil de foye. La 
fille étant interrogée répondit , 
que la faîntc Vierge à laquelle elle 
s*étoit recommandée dans le tems 
qu'on TafTaffinoit, Tavoit refufcitéc 
par la vertu de fon Fils. On voulut 
cnfuite la ramener à Barcelonnc 
pour y vivre félon fa qualité , mais 
elle reprefcntâ à fon père , que la 
vie ne lui avoit pas- été rendue par 
miracle, pour la pafTer dans les déli- 
ces de la Cour , qu'elle la dcfiroit 
confacrer entièrement à Dieu , & 
lui rendre ce qu'elle tcnoit une fé- 
conde fois de fa libéralité. 

Le Comte ne doutant point que 
ces fentimens ne lui fuflent infpî- 
rcz du Ciel , confcntit à (es juftes 

defirs y 
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ckfirs^ &;afiii quelle y pût fervic 
Dieu pluscoituiiodémcnt , ilyfîc 
bâcir un Monaftere de Rcligieufcs 
qu'il y fit venir de T Abbaye de faine 
Pierre des PuelUs., c'cft à dire., des 
pucclles ou des vierges de l'Ordre 
àx, faint Benoît , où elles vivoicnt 
dans Texaflc obfervancc de la Re* 
gVc, 

Cette Abbaye fut fondée à Bar- 
celonnc Tan 8oi. par Louis le De* 
bonnaire Roi de France , lorfquc 
du vivant de fon pcrc Charlcmag- 
nc 5 il reprit cette Ville fnr les Sar- 
razins. Les Religici^fes Bencdiâi- 
nés demeurèrent dans le Monaftere 
du Mont-Serrat ^ jufqu'en Tan neuf 
cens foixantc-fixj que Borcil Com- 
te de Batcclonne voyant le grand 
concours des pèlerins qui vifîtoienc 
ce faint lien , & craignant IcsinfuU 
tes que leur pourroient faire les 
Sarrazins, qui couroient la cam- 
pagne , les transféra derechef dans 
leur ancien Monaftere de Enrcc- 

E 
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lonnc ^ & mît à leur place des Pc- 
ncdidins de l'Abbaye de Notre- 
Dame de Ripol dont le Mont-Sci- 
xat depcndok. 



Réflexion deuxième fur, la chute de 
fean Guerin. 

Notre malheureux Hcrmitc n*avoic qu*à defccn- 
drc un degré pour fc i-rccipitcr dans Timpcni. 
'tence finale , fî l'abîme def mifcre* ou il *'etoit plonge 
n'eue attire fur fa perfonnc l'abîme des mifericordcs , 
dont le Seigneur eft fî abondamment rempli ^ il ne fit 
donc point Tccho de Caïn , & ne dit pas comme lui 
que fon inicuitc ctoit trop grande pour en pouvoir 
^fperer la remifîîon , il ne Te pendit pas comme Ju- 
das 9 de peur qu*on ne dit de lui ce que le Pape Saint 
Grégoire à foûtenu de ce fcclerat qui trahit Jeius- 
.Chrift. Que fon repentir fut pire que fon pèche* 
ftjtés fanittêît (]H^m peccavît : Si-tôc que le Ciel lui 
-jetta des œillades favorables , il fondit en larmes à 
Ces bénins a^eds 5 comme Saint Pierre lorfque Jelus- 
Chriil le regarda» & il mit la main à l'oeuvre de fa con- 
Veiiîon avec autant de diligence que de bonne foi* 

Il femble que pour expier les crimes de J.can CuC'* 
^n , le Pape comme un Juge rigide propoicionna la 
i>eine à la faute autant qu'il eft en Ja puilTance d^ 
l'homme de fatisfaire à la juftice de Dieu. Le fuccès 
qu'eut la ptédiâion nous fait bien voir que le Sain( 
£rpric conduifoit ce grand ouvrage de la reconcilia- 
Xion de ce fameux prévaricateur -y & cette conduite 
extraordinaire doit apprendre à ,tous les pécheurs 
que ce lieu deftiné par la providen^p pour y ouvrir le* 
(Créfors de Tes mifericordcs , devoit être établi Cur 
l'exemple d'une juftice fevere > afin que perfonnc ne 
pifyu^t de jpcc^é ifâgmémcnt {îvr It prjécext/t au ' 
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:^tacc$ que la Sainte Vwrçc impetrc par fofl intcrccf- 
lîon. Ses faveurs nous font ouvrir la porte de notre 
convcrfion 5 mais il y faut entrer par une repentence 
finccre » Se y marcher par une pénitence douloureufc 
dans Tame & dan$~le corps. Jean Guerin tù renvoya 
dans le même lieu où il a commis Tes noirs atttcntats-, 
afin que la vue de cette folitude lui remît continuelle, 
ment' dans la mémoire i-cnormitc de fcs crimes, & 
^uc cet objet tourmentât inccflament fon ame^ 



^ mtflexhn fur le tems qut 1^ Image 
de la Vierge fut trouvée aie 
Mont-Serrat. 

Dieu cfrdonnc par'le Roi Prophète de tenir d^ 
Regiftres fidèles de ce qu'il a fait de plus confî- 
-dcrable pour le pcui le Hébreu par Ja Toute- puiflTancx» 
-de fon bras j prenez bien garde *> difoic Uavid , de l'A 
.fart du Seigneur de n'enfevelir pas ces clTôfcs dans le 
(îlcnce ou dans Toubli > il \ts faut écrire avec des 
. caraôeres ineffafables , & 4eur donner des monumeilc 
•étemels 5 <*eft trop peu , & il ne fc contente pas 
qu'elles foient publiécsdans-un fcul païs )'&pour une 
feule nation » on les doit faire .paÂcr dans toute 1;^ 
■terre habitable » & jufques auX Régions étrangères 5 
fcri'bantmr luu in gtneramne altéra. Afin que non feu- 
lement les contemporains 9 mais que les cnfans qui 
font à naître , & le pcujjc même qui eft encore d«ns 
4e néant , ne loue pas fîmplement le Seigneur ) mais 
-<}u.*ilait en lui autant de confiance que j>ar le paifé, 
& f*fmlm ^mt'cresbitiêrUHdéihh.OominMm* £t la raifod 
c^ue le Prophète en allègue » ne peut être daiis uti 
.].ius beau ioerque fur la dévotion du Mortt-Scirat j 
.f uifqa'il «ft dit enfuite. Dtmînms de ctriê m terram 
^ffexit 9 mt-émdiret gemhm cptnpedhorttm. C'eft-veri- 
tablcmertt là que le Sauveur a regardé d'un œil de mi- 
fericorde tant de mifcrables perclus de leurs mcm- 
»bre$p04irlc5 délivrer -favorablement. -C'eft là qu'4 
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a oiii les gcmiflcmcns de tant <I*amcs que Je Démon 
tcnoit accablées Toui le poids des chaînes du pèche « 
pour \f:& en décharger par lintcrceffion de la gloricufc 
Vieige Marie. Ce n'eft donc pas la feule curiolîté 
c;ui doit poiter les Fidèles à lire l'hiftoirc dit la dé- 
votion du Mont-Scrrat. Il faut avoir en vue le def- 
feih que Dieu a eu cnxjycrant tant de merveilles. V$ 
AUnunctent in Jien laiédem Domiril, Afin ^uç la fainte 
Sion j c'cft à dire , l'Fghfe retentiiTc des louanges 
<3u Seigneur, que tcus Icsjeuples & leurs Rois à 
leur tcte s'artemblent en foule dans ce lieu facrc pour 
y chanter les louanges du Tout puiiTant , in cenve- 
mitndo fc^iflos in unum ^ Rtge% ur firviant Domino» Que 
ne fuis-jc donc aflcz habile pour étaler avec une clo- ' 
qucnce proportionnée à la ma)eftc de mon fujct, & 
à retendue de mes dcfirs tout ce qu'il a plu à Dieu 
faire de fingulicr à Mont Seirat à la faveur de l'in- 
vocation lie la très digne Mère : que fi je ne le puis 
autant eue je fouhaite-, je protcilc au jnOins que je 
n'épargnerai rien qui foit en mon foiblc pouvoir j il . 
y a cependant trois chofes^impolJiblcs à Thonimc fc*- 
lon Cjuc lAnge le dit à Bfdras, pour punir fa .trop 
grande crcdulité , on ne feuc'pcfcr la flamme , on ne 
peut mefurcr le vent , on ne peut rappcUer le jour , 
palTé y aulli à diie le vrai / par quel endroit jaflc- 
roitiOn la flamme q«i fe dilTije aulîî- tôt qu'elle pa- 
roit , avec quoi mcfurer le vent , lequel'cft aulii in» 
vifible que l'air dont il eft formé , comment en un 
■ mot vouloir rapeller un tcms » qui dans fon état de 
confidence jaffoit plutôt qtt'il ne fubfiftoic ^ je pré- 
tends néanmoins fixer aujourd'hui cet heureux mo- 
menc dans lequel il a plù à Dieu de commencer à 
fignaler fa divine Merc fur Iç Vont Serrât j & c'eft 
afin de pouvoir réfléchir fur le palfé , & d'en rendre 
un hommage public a^i créateur des tems par les 
OYcrveilles qu'il a ojeré en faveur des dcvo«s de fa 
très'fainte Mère » &^ comme il n'y a dans ce defTcin 
qu'un motif de reconnoiflance , ces artifices font af- 
fe<t innocens , & l'induftrie affcz pieufe pour Tcxc- 
,çuter d'une manière qui foit utile aux honuncs » Se 
qui foit agréable à Dieu , c'eft la giacr H"^ j^^ ^** 
dcnuade pour l'cxccutc;:. 




Chapitre IV. 

Les progrès dn Mmafiert de Notre- 
Dame de Mont'Serrat y jufque» 
tan 14^2:. 

E Monaftercdu Mont- 
Scrrat depuis fa fonda- 
tion porta le titre de 
Prieuré>& futdepcndanc 
de l'Abbaye de Notre-Dame de 
Ripol jufqu en Tan 1410. qu'il re- 
çût le titre d* Abbaye , comme 
nous dirons dans la fuite. 

La dévotion à la fainte Image 
s*augmcntant tous les jonrs,lc Mo-^ 
naftere s'accrût mcrveillcufcmcnt 
par les donations de pluficurs per- 
sonnes picufcs y & par les prcfcns 
de ceux qui venoient de toutes 
parts vifiterce faint lieu , pour y 
obtenir de Dieu des grâces par Tinr 
tcrceflîon de la fainte Vierge. 
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En Tan ioi8. & la vingt-huitié^ 
me année du régne de Robert Rojr 
de France , un Gentilhomme 
nommé Vifroy donna à ce Monaf- 
tcre toutes Ics^ terres & poflcflîons 
d'Aquilera.. 

En Tan lopo. Giflabcrt Comte 
de Barcelonne & fa femme Her* 
mofendis offdrentà Notre-Dame 
i-Eglife de faint Michel' avec fe$^ 
dépendances. Cette Eglife fubfifte 
çncoife> & eft fituéc furie grand 
chemin de Barcelonne , à iin quart. 
4ç,lieuçdcTAbbaye, 

En Tan 10^3. la trentième dtt 
Règne de Philippe I^ Roi de Fran- 
ce 5 Geriberç Hugo & Latgarde 
fon épawfe donneront TEglife de- 
faint }aym« 5 ou Jacques de Alca- 
çar avec fes prémices 8ç dîmes* 

Depuis ce tems-là les Rois d'At- 
ragon lui firent aulfi de grands prc^ 
fcns& lui accordèrent plufîcurs prî^. 
vîlcges. 
L'an i*p2, 8i Tan \%lo. Pierre lU 



du MonuSmat. Lîv. II. ïoj 
Roy d'Aragoa lui accorda divers 
privilèges. 

L'Infant Dom Pierre fils de Jac- 
ques I. Roy d'Aragon 5 Seigneur 
de Montpellier ^ & Lieutenant 
General de fon pera vprit en fa pro- 
*teâ:ion& fauvegarde le Prieur de 
Mont-Serrat,les Religieux ,Don*- 
nez & Serviteurs du Monaftere , 
& tous fes biens meubles & im^ 
meubles } faifanc défenfe à toutes 
perfonnes de quelque état & con- 
dition qu'elles fufTent , de les trou^ 
blet ou inquiéter ^ foit en leurs per# 
fonnes , foit en leurs biens : & or- 
donnant à fes Oâiciersde les aider 
& favorifer quand ils feroient re- 
quis , fur peine de mille écus d'a- 
mende. 

En 1277. Le Roy Jacques Seîg- 
. neurde Montpellier accorda à ce 
Monaftere exemtion^ de péage ^» 
droit de mefure & poids pour le 
vin 3 blé 5 huile , & toutes autrer 
denrées qv il vendroit ou achetc-- 

E w 
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loir. Le même Prince prit en h^ 
protcdion toutes les petfonnes qui 
viendroient vifiter par dévotion 
cette fainte Eglifê , durant tout le . 
tems de leur voyage, ordonnant 
qu'ils ne pourroient être appeliez en 
juftice )\^{(\^^^ leur retour, finon 
pour des crimes commis durant ce 
voyage y que ceux qui contrevien- 
droientà,cet Edit paycroient cinq 
cens écus d'amende. 

Le Roi Jacques 1 î. neveu de ce 
dernier. Capitaine General de TE- 
glifc, offrit à Notre-Dame du 
Moi^t - Serrât quatre cierges du 
poids de centlivrespour brûler de- 
vant l'Autel de Notre-Dame du- 
rant l'élévation du faint Sacrement* 
Ordonnant qu'on en offriroit pareil 
nombre & de même- poids tous les 
ans- la veille de l'AflTomption de 
Notre- D ame : que le Bailli de Bar- 
cclonnc les oflfriroit des rentes du 
Bailliage , & que ce don fcroit pre- 
'ferc. i toutes autres aflignations. 



dj» Mont Serrât. Lîv. II. lOj 
ftitcs fur ledit Bailliage. Donné à 
Jacca, Tan 1502. * 

La même année il confirma le 
privilège donné par l'Infant Dom 
Pierre rapporté ci-defTus , lequel 
fiit encore confirmé Tan 1327. par 
IcRoi AlphonfelV.. 

L'an 1324. rinfant Alphonfc- 
Lieutenant General de foii père ^^ 
donna une rente de cent fétier$> 
de blé payables annuellement & 
à perpétuité , fur là ville de Sellu- 
re au Royaume de Sardaigne, la- 
quelle donation fut confirmée tn- 
r338, par le Roy Pierre IV* fon* 
fils. 

Tous les autres Rois leurs fuc- 
cefleurs ont témoigné la même af- 
feâion pour le Monaltere ^ en 
confirmant ces privilèges > & en? 
ajoutant de nouveaux > entre les- 
quels cft celui-ci : Qu'il y pourroic^ 
a;voir des Quêteurs pour le Monaf- 
tere dans toutes les Villes & îes 
y-iUagcs.dc leur royaume , & c^ucc 
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œs Quêteurs ne poutroient étrc^ 
cpncraiats d'accepter aucun office 
publie î qu'ils Fçroicnc cxemts de. 
payer, les pa0dgcsN des Ppnts,. 
Bacs^ , & tous au trcs^dcGÎts 5 qu'ils . 
ppurroicnt porter des armes oflfen-- 
fcycs &jiefèn(lvcs ,,.oonobftanr Ics^ 
idits &;dcfFchfcs à ce contraires» 

L'an tjtfo^vun^ Gentilhomme- 
npmtné Guilïauwic Forc^^donna^ 
au Monaûer* le Château & le- 
Bourg de» Colbaroni il tu^ au pié de- 
là montagne > avec toute Seigneu-- 
rie&juftice. 

L'an 13S81*: I>omNpcdro Suarea- 
dtlos Qainnqnes Grand Senéchat* 
du Royaume de Léon fie par foa; 
Teftamen^ une donation à: Notrc- 
I>-ame du Mpnt-S*rrat> rapportée r 
p^rle R* P. Priidcncede SandOf*. 
val Rcligieu^x Renediâ'iiv de notre-^ 
Congrcgarîan ^ .depuis Evcque detr 
Pumpelon^ 5., traitant: de FériginCi.' 
«lèTiUuflrc famille de tosQpinno^ 
lies., Vpic jj lai claufç dtuf fcftâmeaik. 
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f ordonne qiêun homme de bien 
(jr de bonne confcience foit envoyé 
four U bien de mon ame À Sainte 
Marie dn Mont Serrât ^ auquel les 
ixecuteiêts tejlamentaires donneront 
ce qu ils jugeront necejfaire fouffom 
voyage i dr outre cela lui donneront 
trois marcs i argent four être offerts 
in ladite Eglife du Mont- Serrât ^. 
four en faute un Calice , une Chafu^ 
ble defoye^ é' ^ous les ornement ' 
ntcejfaires four ladite Eglife s ou aie 
Heu de cela on lui donnera quinze 
cens maravedis , qu'il offrira k celui ■ 
qui gouverne [Eglife du Mont S er^ 
rat , four en acheter lé Calice , ^r; 
Le Monafteres*accrûc ainfi peu 
à peu 9 & fut gouverné par de»' 
Prieurs dependans de TAbbé de* 
Notre-Dame de Ripol depuis Tan* 
^^3.que les Religieux Benediâins^ ^ 
y entrèrent» jufquesenTan i4io*^- 
que r Antipape Pierre de Lune fur- 
nommé Benoît IIî. rérigea en Ab-^ 
^iMyp r ordonnant q.u'il y auroioc 
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douze Moincs^, dou^c Hcrmites ,, 
douze Prêtres- fecùlicrs & aurant 
de FreresrLaïs 5 & accordairAb- 
Ué ru(jge de la croflfc & de la mw 
tre comme aux^^ autres Abbea 
excmts, faas déroger pourtant au 
droit de fuperiorité qu*avoit l'Ab*- 
Iré de Ripolfur le. Monaftêre du 
]Vlont*Scrrari 

Martin V. l*an fécond de {on 
Pontificat cji 1418. confirma cette 
érc(5bion , & exemta l'Abbé dt» 
Monc-Serrat de la dépendance &• 
jurifdi(Sèron deccVui de Ripol 5 mais^ 
les Bulles , ou n*en furent pas cx-^ 
pediécs, XHi fe perdirent depuis, 
^ En Tan I430. Etigene IV. loiU- 
& appouva cette ércâion , & Te^ 
xennion fa'itcpar Martm V. & de^ 
puis ces tcn>s-là le Monâftere fuc- 
gouverné par àts Abbez pcrpe-* 
tuels jiafcjuen Fani4P3. qu'il fur 
uni à b Congrégation de fatnt Bi?*- 
won de Vaillàdaïlid. Pendant tour 
ccitçnjs làJâ.çouamujjauté.ae Cwl 



et» Mbnt' Serrât: Liv. !!• 109 
compoféc que de douze R cligieuxi 
qui étoît le nombre marqué par 
Pierre de Lurre. 

C H A.P I.T R E V. 1^ 

I^ Abbaye du Mont Serrât efi unie i 
la Congrégation de faint Benoit^ 
le Royal de Vailladolid: Ses fro-^- 
grès depuis cette union 5 ^ le bon 
ordre que Dom Garjias de Cifne^^ 
tos y établit. 

P A Congrégation de Si 
Il Benoît le Royal de^ 
Vailladolid fondée Tan* 
iyP7. par Jean II. Roy 
deCaftillc s'acquit une fi grande' 
dépuration par fa régularité & par- 
le bon ordre qw-'on y avoir établi >- 
qu'un» grand nombre d'Abbayes^ 
de Gaftilles'y unirent :& le Roy 
Ferdinand felfabelle fon époufe^ 
voyant que le M ont -Serrât étoûi 




un. lieu très- propre à la retraite 8î 
aux exercices fpîrituels dont cette 
reforme faifoit profeffioa , pricrcnc 
le Pape Alexandre VI. d'ordoiv- 
ner que r Abbaye du Mdiit-Serrac 
fèroit auflî unie à la Congregatioii 
de Tàillladoltd, Le Pape expédia 
les Bulles 'de runion. en i4i?2^ 
Mais elles ne furent mifes en exé- 
cution que Taniiéc fuivante.. 

Ce foc donc en t^9i. le 2p. de 
Jtiin > que Dom Jean de Saint Jca» ' 
General de cette Congrégation 
vint au M6nt-Serrat par le comn 
mandement de leurs Majcftcz Ca-^ 
tholiques pour en prendre poflcf- • 
fron en vertu des Bulles ^ aflîfrè 
du Comte de Lcrtn & d'un Eche- 
vin de Barcelonne. Dom Jean de- 
Pcralre en ctoit alors Abbé , & le* 
Rôy Ferdinand lut doniia FEvé** 
ché de Vîc 5 tant pour honorer' 
fôn mérite , que pour faciliter 1*^ 
rcfbrnoc qutnefouffroit point d'Al^ 
lK6Z:perpefiuid5«*. 
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Après que le R. P. General eue: 
pris pofleffion du Mont-Scrrat au; 
nom de fa Congrégation , il décla- 
ra conventuels de ce Monaftere. 
qiiatorzc Religîeuxcju'il avoir ame- 
nez avcc.lui j choifis de divers Mo-» 
uafteces de la Congrégation , avec 
ceux des anciens Religieux qut< 
voulurent embtaffcr la reforme. Il: 
lés fît tous entrer au Chapitre pour 
yélirc un nouveau Supérieur: Stv 
ils y élitrenc d'un • commun con«< 
fentementle R; P; Dom Gariîas- 
de Cifneros, Tbn des quatorze, 8d 
un des plus grands hommes de font, 
tems > diftingué par fa pieté , pac 
fon érudition 3 .&: par fa prudence. 
Ce Picre étoit du Royaume de- 
Tbledê, de la noble famille des^ 
Gîfnçros > .nev€\i du grand Arche- 
vêque de Tolède le Cardinal Fran- 
çois Xlmcncz , fondateur de VUt 
aiverfité d'Alcala ^. qui. l'employa;: 
en des' affaires de confequence: 
axant qt)^ilfê fit Religieux. II priai 
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l'habit au Monaftcrc de faint Be- 
noît de Vailladolid Tan I4(5'j.ll fur 
toujours un vrai modcllc d'humili- 
té , de charité , & dobciffancc. 
Qts vertus auifî-bienque les autref 
rares qualitez de fon efprit lui atti- 
rèrent bien-tôt de l'emploi dans Iît 
Congrégation. On le fit première- 
ment fécond Prieur de fon Mônaf- 
terc , car en ce«tems-là les Supé- 
rieurs de la Congrégation, & mê-^ 
me ceh]i de faint Benoît qui en eflr 
le General ne portoient qiicle nom , 
de Prieur ;& celui que Ton nom- 
me ailleurs Prieur clauftral dans' 
les Abbayes , fe nommoit fécond- 
Prieur.Dom Garfias s*aquita fi bien- 
de cet emploi 5 que le R. P. Gene- 
ral jugea qu'il feroit très-proprc 
pouf être la pierre fondamentale de- 
là reforme du Mont-Serrat. Il con-^ 
firma rëleétiottî^ la communau- 
té avoit faitepôiir' deux ans feule- 
ment. Car au commencciDcnt de 
la. reforme \^s Supérieurs ne 1^;^' 
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toient que pour ce tems-là : ils 
pouvoient pourtant être derechef 
élus & continuez. Dom Garfias 
gouverna (i bien qu'il fut continué 
dix huit ans 5 aux premières an- 
nées fous le titre de Prieur : mais 
depuis Alexandre VI. ayant com- 
mnndé que les Supérieurs de notre 
Congrégation repriflfent le nom 
d'Abbé Tclon la règle, il futle pre- 
mier Abbé reforme. 

Le Pcre de Cifneros acomplic 
cxaâemcnt tout ce qi}c faint Be^ 
Tîoît ordonne aux Abbez. Il prc- 
choit à (ts. Religieux plus par 
exemple que par parole: il ne com* 
mandoit jamais rien qu'il n eût exé- 
cuté lui-méme-il étoic le premier 
au chœur, à Toraifon ,. au travail 
des mainsj&i tous les autres exer- 
cices de pieté & de- mortification. 
Ses converfations étoicnt toujours 
fpirituellcs & pour l'édification de 
fcs Religieux ; & comme fon cœur 
iioït cmbrafé de l'amour divin , il. 
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communîquoîtcc feu cclcftc à ceux 
qui convcrfoienç avec lui* Il corn* 
pofa deux livres , fçavoir l'Exerci^ 
ccdelavicfpirituellc, & le Direc- 
toire des heures canoniques : ces 
ouvrages onc été (i eftimez des per- 
fonnes pieufes, qu'ils fe font repen- 
dus par toute l'Europe , ayant été 
traduits en Italien & en François. 
Par fes exhortations & encore plus 
par fes exemples , il rendit fes Re- 
ligieux fi fervents & fi fpirituels> 
que la réputation de leur fainte vie 
s'étendit dans, toute l'Europe i & 
Ton vit alors venir un grand nom* 
bte de gens de divcrfcs nations 
pour y demander l'habit. De forte 
qu'en peu de tems la Communau- 
té s'augmenta tellement qu'il fallut 
agrandir le Monaftere , & Ton bâ^ 
tit un grand corps de logis qui Coû- 
ta vingt mille écus» 

Le bon ordre que ce Saint hom- 
me mit dans fa communauté, fut 
€in.partic^a caufcde fonaccroiffe-^ 
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menr- Il la diftribua en quatre prin- 
cipî^les clafcs , fçavoir des Reli- 
gieux > des Hcrmitcs , des Frcres- 
La'is, &dcs Scminariftes. Nous 
en allons parler dans les Chapitres 
ftiivans. 

Chapitke VT. 

Dt^ Religieux dt^ Monajtire. dm 
Mora StrrAt. 

Es Religieux du Moat? 

Serratviventfclon Icsfta- 
Ituts de la Congrcgatîoa* 

de faint Benoît de Vailla- 
dolid. Ils obfervent fi exaéicment 
la retraite qualcs^ Pèlerins ne les 
Vjoyenc jamais, qu'au^ chœur. Ils. 
cmployentunç bonne partie de la 
journée à Tofficc divin : & Ton a fîi 
bien difpofé les heures du chant & 
de la pfalmîodic ^ que les louanges^ 
de Dieu retendirent prefque ciWt- 
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riiiucUcmcnc dans leur Eglifc. 

Les Religieux fe lèvent à mf^ 
nuit pour chanter Matines , après 
lefquelles ils font leur méditation 
îufqu'à deux heures & demie. Les 
Hermites ne fe lèvent qu'à deyx 
heures , ils- difent leur office en 
particulier , & employent le reftc 
de la nuit en oraifon. Les Confef- 
(èurs qui font difpenfez d'aller au 
chœur recitent leur office danslE- 
glife j ils difent leur Meflfe pendant 
la grande qui fe chante à quatre 
heures par les Seminariftes. De- 
puis cette heure là jufqu*à midi il 
y a prefque toujours des Mclïes 
dans chaque Chapelle. 

Un peu avant le foleil levé les 
Religieux vont au chœur pour.y 
chanter Prime , qui dure une hcu^ 
re entière , en y comprenant le 
tcms deftinc pour l^ recueillement 
intérieur. On chante en fuite la 
grande- Mcffe. De forte que les of* 
nccs occupent les Religieux touta 
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la matinée jufqa'à 1 heure du dîner. 
Midi fonaé on commence d'a- 
bord Li dernière MeflTe 5 & depuis 
cette heure -là il rcfte toujours 
quelque Religieux en prière dans 
le chœur , ou quelque Pèlerin dans 
la nef. Le Maître des Novices dit 
tous les jours l'office de Notre- 
Dame dans le chœur. Et raprcfdi- 
né il y a continuellement des Reli- 
gieux qui le recitent à vofx baffe 
deux à deux alternativement , juf- 
qucs à ce que Theure de Vêpres ar- 
rive. 

Après Vêpres on dit le chapekt, 
& fur le foir Complies qui tcrm^• 
lient Tofficc canpnial. On chante 
encore après \oSjilve Regina , le? 
Litanies j & la Muiique du Sémi- 
naire entonne quelques Motets en 
l'honneur de la fainte Vierge. 

Les Religieux fe retirent de TE- 
glife vers les fept heures du foir : Se 
alors les Pèlerins viennent à leur 
tpur , & chantent des Cantiques 
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fpirituels une banne partie de la 
nuit. Il arrive même quelquefois 
que lorfque les Religieux viennent 
à minuit pour chanter Matines» les 
Pèlerins y font encore , & Ion cft 
obligé de leur impofcr filencc. 
Voila un précis des exercices des 
Religieux du Mont Serrât, dont 
le nombre cft d'environ foixani-c 
ou foixante & dix de chœur. 



Chapitre VII. 
D^i HermUes du Mont-Strraf. 

L y a apparence x\\x\\ y 
eut toujours des Hcrmi- 
tes au Mont-Serrardc» 
puis Frère Jean Guerinj 
& il eft au moins certain qu'il y en 
avoit déjà plufieurs en 1320. corn-: 
me nous verrons au catalogue des 
Abbcï. Depuis ce tcms-là le nom- 
bre en fut fixé à dourc en 1410. 
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mais le Pcre de Cifncros après 
avoir mis la reforme dans la com- 
munauté des Religieux , drefla de 
nouvelles règles pour les Hermites: 
il ordonna qu'ils pourroicnt être 
jufqu'à dix- huit , mais qu'ils ne 
pafTeroicnt pas ce nombre. 

Il yen a de deux fortes ; les prc* 
miers font ceux qui dès le commen- 
cement ont pris L'habic en intention 
d'être Hermites ,'& ceux-ci font le 
même noviciat que les Religieux 
delà communauté . & fo4n auflS 
profeffion de ftabilité î avec cette 
diffcreiKc , qu'ils y promettent de 
ne jamaîs fortir dii circuit de la 
montagne pour quelque affaire qui 
leur puiflTe arriver ,«i pour allor vi- 
vre en quelque autre Monaftere de 
la Congrégation. Ils renoncent 
dans leur profefHon au droit de 
yoix adivc & paffive. 

Après leiirprofefljon ilsreftent 
tticore f'ept ans dans le Monafterc, 
oÀ ils font exercez dans robcïiïan- 
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ce 5 humilité , & mortification j & 
pendant tout ce tems-là ils vont au 
chœur de nuit& de jour, mais ils 
n*y chantent point. Après une fi 
longue épreuve le P. Abbé prend 
lavis des anciens de la maifon pour 
fçavoir s'ils font propres pour la vie 
Heremitiquc j & s'il le juge à pro* 
pos il les envoyé en un Hermitage, 
Lorfqu'on remarque en eux beau- 
coup d'atrait pour la foliiude&: la 
contemplation , on leur accorde 
plûiôc cette grâce , qu*ils obtien- 
nent bien plus aifémcnt , quand ils 
s'offrent d'aller fervir quelque an; 
cicn Hermite 3 qui ctanfcaffc de 
vieillcflTe a befoin du fecours d'au- 
trui. 

Leur habit cft de drap de cou* 
leur brune : ils portent la barbe 
longue s'ils ne font Prêtres. Qn^ fi 
on élevé quelqu'un d'entre eux au 
Sacerdoce , ce qui ne fc fait que 
très-rarement , ils prennent Thabît 
noir, fe rafent la barbe, & portent 

la 
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(a) 

ccflalres pour mon falot , la rcmiflîon de 
mes pdchcs &c la vie érernelle enftiite.r; je 
refpère parce que vous me T^vcz promis-, 
gc que vous êtes très-fidcllc dans vos pro* 
mcflcfs. 

A3t Je Charité envers Dieu & te 
Prochain. 

■ Je vous aime , ô mon Dieu , de tout mon 
cœur , par dcffus toutes chofes , parce que 
vous êtes infiniment bon & infiniment aima- 
ble , &c j'aime mon prochain comme moi» 
ïnême pour Tamour de vous. 

Aâe de Contrition* 

Mon Dieu , je fuis bien- mari de Tout 
AToir oflenie , parce que vous êtes infiniment 
bon &c infiniment aimable, Sique le péché vous 
. dépiait ; je fais la fctme icloliition, moyen- 
nant votre fainie giûce, de n'y jamais plus re- 
tomber;& j'accepte toutes les peines qu'il vous 
'.plaira que je fouâre pour mes péchés. 
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charges qu'on leur ofFroît 5 & ils 
y ont trouvé cette paix & ce repos 
de confcience , qui fe trouve fi dif- 
ficilement dans les emplois. 

Tous CCS Hermites fonrfujets à 
TAbbcdu Monafteresilslui obcïf- 
(cnt comme à leur Supérieur, & 
l\ les change d*Hermitagc quand il 
le juge à propos. Il nomme un Vi- 
caire d'entre fcs Religieux qui les 
gouverne » leur fait des exhorta- 
tions , & leur dit la fainte MefTe 
rous les Dimanches , Fêtes & Jeu- 
dis de Tannée dans TEglife de fain- 
te Anne. Il leu^ adminiftre auffi le 
Sacrement de Pénitence & la com- 
munion. Aux fêtes folemnellcs ils 
defccndcut à l'Abbaye potir aflSftcr 
à la proçeflion & à la grande Mtf- 
fe , à laquelle xeçoivcnc la fainte 
Euchariftic. 

îls font un Carçme perpétuel & 
Ils obfervent fi rigourcufcmcnc 
rabftincncc de la viande, qu'il n'eft 
cas même pecmi§ a|ix Religieux $s 
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lux Séculiers d'cn^îftangcr aux co- 
tez de la montagne où font les 
Hcrmitages. On leur apporte troi^ 
fois la femaine des vivres du Mo- 
iiaftere. Il ne leur eft permis de 
tiourdp ni chiens ni chats » ni oi«> 
féaux, 

Lorfqu ils tombcftt malades on 
les apporte au Monafterc ^ & on 
les met à rinfirmenc , ou ils font 
fervistout de même que les Reli- 
gieux , & après leur mort ils ont la 
même fepulture qu'eux en la Cha* 
pelle de faint Jofeph, 

Ils fe lèvent à deux heures , ils 
difcnt leur Office & enfuite vaquent 
i^uclquc tems à TOraifon jufqu'^n- 
viron cinq Ijeures du matin ^ & ils 
employeur le refte de la journée en 
leâurespieufeS)priercS)&: à travail- 
ler des mains. Ils font de petits oui* 
vrages de bois & les travaillent fi 
proprement , qu'il y a eu de grands 
Seigneurs 8f même des Souverains 
à <jai an ena fait prefent , qui les 
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cftimoient plus que des pierres 
précicufes. Nous avons déjà parlé 
de leurs Hermitages quand nous 
avons fait la dcfcripnon delà mon- 
tagne/ 

Dans les Statuts que le Pcre de 
Cifncrosdreffa pour les Hermitcs^ 
W obferva parfaitement ce que la 
règle de faint Benoît dît , qu'il ne 
faut pas qo*un Moine embrafle la 
vie Hcremifique dans les premières 
ferveurs du Noviciat, mais qu'il 
doit faire auparavant une longue 
épreuve defes forces dans le Mo-^ 
iiafterc. 

Il s*cft vu fouvent tant dans 
rOrîent que dans TOccidcnt des 
Monafteres , où il y avbit outre les 
Religieux , des Hermites qui vi- 
voient ou dans Tenceinte du Mo* 
fiaftere même ou dansquelque ctfl- 
iulc tout auprès. On en peut voir 
pluficurs exemples dans les deux 
Hiftoires Monaftiques d'Orient & 
d'Occident compofées par Mon- 



âi^ Mont* s errât. Liv. II. X2j^ 
fîeur Bulceau Commis de la Con- 
grégation de faine Ma^ir. Ce font 
des ouvrages trè5*éxaâs& très-ex- 
cellens, mais puirque Toccafion 
s'eft prefemée, nous dirons un mot 
delà vie de cetilluftre Enfant de 
faint Benoît. 

MwnHeur Bulteau écoit de RoUen 
d'une famile confiderable dans la 
Robe , il eut une charge de Secré- 
taire du Roi ^ qu il quitta pour en» 
trer dans la Congrégation de faine- 
Maur en qualité de Commis ou 
Donné. 11 a vécu trente ans en cet 
état 5 & prefque toujours dans faint 
Germain des Prez. Il a extrême^ 
ment édifié cette Communauté 
par fa pieté & fa condt^ite toute 
Chrétienne* Il étoit très-fçavant , 
& princioalèment dans les matières 
Bcclefîauiqucs.^ Mais on peut dire 
que jamais homme n*a été plus é« 
Joigne que lui des défauts qui ac* 
compagnent fi ordinairement la 
fcicnce s fon humilité profonde lui 
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a fait éviter cette enflure de cœur > 
qui félon faint Paul fc trouve fou- 
vent dans les pcrfonnes fçavantes j- 
&fa charité Ta toujours éloigne 
de cette humeur fatirique où font 
fort (uj^ts les ^gens de literature^ 
On remarque dans fes ouvrages 
beaucoup de jugement , & une 
grande exaditude. Outre les deuir 
dont nous venons déparier, il ^ 
encore donne au public Cura cleri* 
ealis Latin & François. lntroduSth> 
âd faftentiam Latin $^ François. 
La deffenfe des fentimens de Lac« 
tance touchant rUfure, Le faux 
dépôr. Une tradudion des Dialo- 
gues de faint Grégoire avec une 
rçavantc DifTértation pour prouver 
qu'ils font véritablement de ce faint 
Pape. 

H mourut rân \69i* âgé d*cnvî*- 
iK)n foixante*buit ans. 
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Chapitre VIII. 
Des Frères Lais ou Donnez.. 

Es Frères Laïs du Monr- 
Scrrat,qu*on appelle autre- 
ment Donnez font des Reli- 
gieux qui s'obligent aux trois 
vœux. Ils font ordinairement qua- 
tre-vingt dix ou environ : leur ha- 
bit elt de couleur minime avec un 
Scapulaire noir par dcffus. 

On les occupe à differcns cmi- 
plois. Le plus grand nombre fert è 
recevoir les Pèlerins , à leur diftri- 
buer le pain» le viables autres chofes 
ncceflaires , & aies loger félon leut 
qualité. Il y en a qui fervent ceux 
d*entr*eux qui tombent' malades au 
Monaftcre.. 

Ils font encore employez auxJ 
qii^tes qui fc font en divers çaï^ 
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de TEuropc. En chaque Province 
cle rEfpagnc ^, il y. en a un ou deux 
qui avec procuration de VAbbé & 
des RçligicHX ^ rccuëillenj 1^ au- 
fliônes que font lesfidélles pour b: 
réception des Pèlerins , & ceux- lài 
ont au-defTous d'eux des commis 
fcculiers , qu'ils, dépêchent d'uft 
coté & d'autre dans les bourgs & 
villages^ &qui leur ren<lcnt comp- 
te de ce qu'ils ont amaflTc. 

D'autres ont foin ^^s métairies 
de TAbbaye , & d'en faire tranf* 
portcr4es.bleds&:denrées au Mo-» 
naftere , félon Vordtc qu'ils en rc* 
çoivent de TOcconome. D'autres 
fervent à faire apporter toute forte 
de provifions à^la maifon: & corn- 
rac il en faut une quantité prodi- 
gieufe pour un fi graod. nombre de 
pcrfonncs 5 il y a4>lus de cinquante 
millets q«i* fcrveat à les charrier 
continuellement,. Comme toutes 
ces chofes demandent une grande 
fiidclité roi> n'en reçois point qu'on , 
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o^aic auparavant bien éprouvez. Ils 
ont un Pcrc Maître qui les gouver- 
ne , & qui prcfîdc à leur Refcâoir, 
car ils en ont un à part. Ils fc con- 
felTent à lui & lui difent la coulpe 
en Chapitre. 




Chapitre IX* 
Des Scminmfits\ 

Es Seminariftes àw Mont- 
Serrât > font des jeunes 
j'enfans auc Ton reçoit 
dans le Monaftere vers 
rage de huit à neuf ans , & qui y 
demeurent jufqu*à Tâge de quinze 
ou-feize. Plufîeurs d*entr*eux fonc 
de noble famille : car il y a bien • 
des gen» de qualité \ qui voyant ' 
quelqu'un de leurs eufans maU*- 
dés font vœu de les confacrer au 
ilûvice de Notre-Dame pour cer^ - 



rjP HÎJfme de Nôtre Dame' 
tain nombre d'années, D'autre^^ 
les y prefcntcnr afin qu'on les y- 
élève dans la picré & la crainte: 
de Dieu* 

H y a dès rcgics particulières^ 
pour eux en dix-huit Chapitres y 
que Philippe 1 L trouva (î belles- 
qu'il s'en fcrvit pour les Scminari- 
ics Hîeronymiies de faint Laurent 
dcrEfcuriali 

Ils fonr vêtus de robes noires >. 
& lorfqu'ils entrent dans rEgh'fe 
ils prennent un furplis par dcffus,.. 
Ils fervent les Meffcs chacun à la 
Chapelle qui liii cft affignée , & 
qn il a foin de tenir bien prpprq, .,. 
& ils changent de. Chapelle cha^ 
que femaine- 

Ils chantent une M'effe de No- 
tre - Dame tous les matins à qùa* 
tre heures , en Mufîque tous les» 
Dimanches > Samedis & Fcres* 
doubles , & en Plain chant les au- 
tres jours de Tannée : ce quils font: 
avec tant, de modeftic >, qyc touss 
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ceux qui y afliftcnc en font édi- 
fiez. 

C'cft le Piere Sacriftain qui en a 
le foin , & il a d'autres Maîtres fous 
lui pour tes inftruire : autrefois il 
n'y avoit qu'environ dix-huit Semi- 
nariftes 3 mais ils font trente ou en- 
viron. 

On leur apprend à lire , à écrî-» 
re 3 le Latin , le chant , à jouer dcs^ 
inftrumens fuivant leur difpofitioa 
& inclination • On les forme à la 
pieté &r aux bonnes mœurs: ils fe 
confeffcnt chaque mois , & auK 
grandes Fêtes » & ceux qui fonc 
en âge communient. Us recitenir 
tous les jours l'Office de la Vierge,, 
difent Matines à quatre hcures^du' 
foir ^ Prime & les petites Heures à 
cmq heures du matin > Vêpres &r 
Complics à une heure après midu- 
Ilsontaudi leur heure de Medica<- 
tion'j & font en commun la prière- 
du'matin & du foir. Us mangent? 
dans le .Refcâoir des Frères à atvo^ 
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table à part ^ & un.d'çnwcuié li*- 
pendant le repas. Ils couchent dans 
un même dortotrjoa chacun. a fon ; 
lit à part ^ un^ lawpe y. brûlAXOuta 
k nuit^ 

Pkificur» perfonncs dcria plus . 
grande. qjy alité ont :Cté élevez au 
Mont«Serratdan$ leur jeuncffc.En . 
voici quelques-uns.: 

DomJcân.dcCardonnc Afniral' 
des ©aleries;do Sicile >,iqui fccouruc : 
Malthc lôrlqu'cllt fuc aflkgéc par 
lcsTurGSy& mit pour étendard à la : 
Galère CàpitainelTe de Sicile ,, 
Notre-Dame dti Hoi^t Si^rr^t , que 
ion y a confervée jufqu*à prefcnf% . 
IV fut depuis V icocoy de Navarre i . 
&• voulut être cntci^ré rdans TA b-^ 
baye &^i ^tont• Serrât. , H it fai- 
ibit toujours UI^' honneur ■ d*avoir 
4té Page de Notre-Dame 5 & lorf* 
cju'il éerivoif à l'Abbé 5 iV^ lui- iî^ 
foit.^ recommandez-moi aiix.prie-r - 
xesdc mes petits frères les.Scmiaa.-^ 
fiftcs,.,. 
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Dom Joachim Scptanfi, Che- 
valier de Tordre de Montczé. 

Dom Thomas G argal Evcquc 
dr Malthc. . 

Dom; J«an ;Madrigal neveu, de 
Dom Jean de Cardonnc. 

Dom François de Moncadcv 
Comte d'Oflfone 5 fils aînédu Mar-- 
qiiis d'Hyone , qui fut AmbaflTa-'.- 
dcur pour le Roi Catholique à Ro-- 
me , 6i deputs Miccroy de Sàragof- 

Don^MTchcl dé Moncade fxrrc 
du prcccdcnt. . 

Dom Raphàcl de C'àrdonne fits . 
du Comte de Prades. 

Dôm • Ajfonfc d'EWI Comte : 
d'Eril & Bailli Gcncralrde Catas 
Idgnc. 

Dom'Gàlccran Aquîliane. . 

Dora^. Martin de Régner &:V 

Dôm'Gafpard d'Aguilar ôt. 
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Dom François Girbcrt. 
Dom Jean junienc & Erib. 
Dom Raymond Mur. 
Dom Louis de Buxados» 
Dom Louis de Villabbe. 





HISTOIRE 

D E 

NOST RE-DAME 

DU 

M O N T - S E R R A T.- 

LIVRE TROISIE'ME. 

C H AP i T I E Premier.. 

Dt la Cànfrcrit de Notre-Dame dm 

Mont- Serrât , (^ ^^^ privilèges- 

que les Papes y ont accordée 

O M M E la Confrcrîr 
de Notre - Dame du 
Mont Serrât s*eft éten- 
due dans tout le monde- 
Chrétien , les Catholiques & par- 
ticulièrement, ceux qpî s'y font^afi- 
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fôciez 5 doivent être bien aifc qu'oorr^ 
leur en apprenne Torigine ^ & les 
privilèges que les Souverains Pon- 
tifes y ont accordez erv divers tems. 
Mais comme il feroit trop long de- 
ksrajyporter tous 3 nous nous conv 
tenterons de parler des plus confi*- 
derablcsj dont' Ton garde Icsori-^ 
ginaux dans les archives du Mo- 
naUcre.' 

Cette Confrérie cft fans doute 
vénérable par fon antiquité^ puif- 
qiiellê fut établie il y a cinq cens 
ans par Raymond Abbé de Rîpol 
d'où depçndoit alors le Prieuré du 
Mont -Serrât, & par Bcrcngcc 
Prieur dti Monaftcrc. Cela fe fît^ 
du confentement des Religieux, 
àr.la requête de pluficurs perfonnes ^ 
Àt pieté i & en prefcncc de la 
Reînc Eleonor fcinme de Pierre II. 
Rôi d'Arragon.: Elle fur approu- 
vée &: confirmée en 1418.- par le 
R:.- P; Don> MàrC' de Villabobos.> 
&bb;c du MôntrScnat.^ Et. dcrôri;- 
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thcf en Tan 14^. par l'Abbé Dom 
Antdine Pierre Fcrrçracn prcfencc 
du Roy Alphonfc V. Mais clic dcr. 
vint plus fameufe & rcçjutt un nou* 
vcl éclat au commencement de la 
reforn>e , lorfquc le R. P. Dom 
Garcias de Cifacros reformateur 
du confcntemcnt des Religieux 
approuva tout ce que fcs prcdc- 
ccflTeurs avoient fait , & fie les re* 
glemcns fuiv^ns.cn fiivcur:dc tous, 
les aiTocîcz,, 

1^. Qiic tous^ I« Confrères fc* 
roietit à Tavcnir partîcipans de tous 
l6s facrificcs,;concs>difcipnnesi & 
autres faints exercices qui fe pra-i . 
liqucnt dans^cc Mon;îft€re. 

2^ Qifc toushs mois on celc^ 
brcroit un annivcrfairc folcmncl & 
une MelTe de^<i]^M>m) pour tous, 
les Confrères ^éfuntsx, .H particu-» 
Hcremcnt pouf ceux . qui (croient 
décédez ce mois-là;. 

3^. Qiï'on diroit chaque femai-i 
A9 certain nombcc de M ciles ppus: 
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les Confccres , afin qu'il plue à 
Dieu les délivrer de tout mal tcm- 
porel & fpiricuel , & les conduire 
à la vie éternelle. 

Ce même Père de Cifneros ob- 
tint des Généraux de la Congré- 
gation 5 que les Confrères du 
Mont'Serra^t feroient encore par^ 
ticipans de routes les bonnes œu* 
vres qui fe feroient dans tous les 
Monalteres de la Congrégation 
defaint Benoît de Vailladolid* 

Cette Confrérie fut encore con- 
firmée par plufieurs Papes ^ & de- 
vint plus fameufe par les Indul- 
gences qu'ils y accordèrent. 

L'an 1452. Nicolas V. à la re- 
quête d'Alfonfc V. Roi d'Aragon , 
& de la Reine Marie fon époûfc » 
accorda aux Confrères Indulgence 
pleniere à l'heure de la mort , à 
condition qu'ils jeuneroienc tous 
les Vendredis d'une année , & que 
s'ils y manquoient quelquefois ils 
y fupplécroicnt L'année fuivante r. 
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OU s'ils étoicnt hors d'état de jeû- 
ner, il donnoit pouvoir à un Con- 
fefTcur approuve de changer les 
jeunes en quelque autre œuvre 
pieufe. 

L'an I488, le Pape Innocent 
VIIL confirma tous les privilè- 
ges que fes prédeceffeurs avoient 
accordé au Monaftere & à U 
Confrérie du Mont Serrât, & par* 
ticulieremenc ceux de Bonifacc 
IX, Innocent VI. & Nicolas V. 
Et donna pouvoir à tous Confef* 
feurs approuvez par l'Ordinaire , 
au choix des Confrères , de chan^ 
ger le jeune annuel des Vendredis 
en d'autres oeuvres pieufes , & de 
les abrfoudre une fois en leur vie 
de tous lesxasrefervez même à (x 
Sainteté. 

Le Pape Léon ^ admît tous les. 
Confrères défunts en la participa- 
tion de tous les Sacrifices , Orai- 
fons & autres œuvres fpirituellcs 
qiiifcfonten l'Eglife militante.. Il 
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accorda auflî à cous les Confrères 
qui vifîtcroient aux jours de Carê- 
me & autres tems de Tannée , trois 
Autels de quelque Eglife que ce 
fût , ou s'il n'y en avofc pas tant, 
un ou deux ^ & qui diroient à cha- 
cun fept fois Pater il Ave Maria j 
les mêmes Indulgences que gagr 
nenc ceux qui vificent tes fept Egli- 
fcs de Rome,. 

Il donna pouvoir à TAbbê dc^ 
changer tons les vœux & ferment- 
des Confrères , qui ne porteroicnt 
£as pré|pdice. à ua> tiers , . en d'^au^* 
très œuvres de pieté : excepté les 
vœux de pèlerinage à Jcrufalem , 
à faint Jacques > & à Rome , & 
les vœux àc chafteté &. de Reli^ 
§ion. 

Toutes ces Indulgences furent 
confirmées par Adrien VI. Clé- 
ment VIII PielV:&PieV.^ 

Grégoire.' XIII. confirma lâ 
Confrérie, de Notre - Dame du : 
MoQ£<^Serrat j.,&c.fupplea à tousses ^ 
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défauts quil y aiiroic pu avoir en 
fon éubliffcmcnc , fi par hafard il 
en /étoit intervenu quelqu'un. U 
permit aux Confrères de choifit 
le ConfcfTcur qu'ils voudroient ., 
pourvu qu'il fût approuvé par l'Or- 
dinaire : qui pourroit les abfoudre 
de tous leurs pochez une fois pen- 
dant Iciir vie , & à l'heure de la 
mort ^ & leur appliquer Indul- 
gence plenicrc. Qu'il leur feroit 
permis de choifir un ConfelTeur 
approuvé^ qui les pourroit abfou^ 
dre de tous les cas y même des re« 
fcrvez à Sa Sainteté, excepté l'hc* 
refic , une fois en leur vie , & des 
autres» taties éjuûties. Que ceux 
d'entr*eux qui mouroienc en état 
de grâce feroicfit participans de 
tous les facrificos , prières & autres 
bannes x^euvres , pff modum fi^ffré^ 

Que les Confrères qui vifit#- 
roienc foir en Carême foie aux au- 
tres jours de l'année ^ un ^ deux > ou 
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trois Autels 5 à leur choix, & y 
diroient fept fois Pater & An^t , 
gagncroicnt les Indulgences que 
gagnenrceuxqui vifîcent IcsEglî- 
icsdeRomc. 

Paul V. accorda à tous les fidel» 
les qui entreront dans la Confrérie 
du Mont-Serrat, Indulgence pic-» 
nicre , & rcmiffion de tous leurs pé- 
chez le jour de kur entrée, pour- 
vu qu'ils fe confêfTcnt & commu- 
nient dignement. Il leor accorda 
auflî Indulgence & rémiflîon de 
tous leurs péchez à 1 heure de la 
mort. Sa Sainteté relâche foixantc 
jours de pénitence, foitimpofée par 
le ConfefTcur , foit due en quel- 
<5uc autre manière, aux Confrères 
<]ui accompagneront le faine 5a<» 
crement, quand on le portera à 
quelque malade , ou s'ils fonr em- 
pêchez , qui dironr dévotement & 
à genoux une fois Pater & Jvt 
pour le malade , ou qui diront cinq 
fois les mêmes prières pour les 
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amcs des Confrcrcs dccedez , ou 
qui logeront quelque pauvre pclc* 
rin , ou feront quelque autre œu- 
vre de mifericordc foit corporelle 
foit fpiricuelle. 

Voilà les principaux privilèges 
accordez par les fouvcrains Pontî-. 
fes 5 il y en a un grand nombre 
d'autres que nous omnicttons. 
Nous dirons pourtant encore que 
Boniface IX. l'an huitième de fon 
Pontificat 5 accorda à tous ceux 
qui après s'être confeflTez 5 vifîtc- 
roient TEglife de Notre-Dame du 
Mont-Serrat le jour de la Nativité 
de la Vierge , Indulgence plcnicrc 
& rcmiflîon de tous leurs péchez. 
Et Tan onzième de fon Pontificat ^ 
il étendit cette Indulgence à toute 
lodavc. Ce privilège fut confirmé 
Tan 1440. au Concile de Bade. 

Grégoire XI IL accorda la 
même indulgence à ceux qui ne 
pouvant fe rendre à TEglife de 
l^otre-Damej vifîteroient quelque 
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£glifc ou Chapelle dépendante dti 
Monaftcre. 

Ce même Pape fc confiant ea 
la mifcricorde de Dieu., accorda 
que toutes les fuis qu*un Préirc ou. 
régulier ou feculicr.^ diroit la McATe 
au grand Autel pour la délivrance 
de quelque amc du Purgatoire , cl- 
4c participeroîc aux Indulgences 
qui s'aC'Cordent à celles pour qui 
on dit la Meffe à TAutel de faiirt 
Grégoire à Roaic , qui a le même 
privilège; & le Pape Paul V. a 
accordé le même privilège , pout 
4a Chapelle de faint Amie ^ lor{^ 
•que Icgraird Autel feroit occupée 




Chapitre 
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Réflexion fur les Indulgences accor- 
dées aux Confrères de Mont Serrât 
far les Souverains Pontifes. 

LE S Fidèles Catholiques ne dou'cnt pas qu'il n'y 
ait dans TEglifc un pouvoir de donner des Indul- 
gences j mais il y en peut avoir plufieuis qui n'en fça- 
vcnt ni ^originc^ ni le fondement , & pour l'indruftiori 
de CCS derniers , je dirai que le nom d'indujgcncc cft 
|>refi]ue auflî ancien que l'Eglife : qu'elle n'ctoit en- 
core, que dans fon berceau > quand S. Paulin donna 
Tclon Thcodoret pour un Corinthien inccftucux à la 
;pricre des Fidèles ; Tcwulien & S. Cyprien affuieut 
qu'ils ont vu la diftribution cui s'en failbit en faveur 
<les Martyrs > & qu'au mcmc-tcms que ctux-ci<toienc 
jirrétex dans les prifons , Ton donnoit aux autres 
Chrétiens à leur recommandation cette facilite de 
rompre leurs chaînes invifibles par le moyen des In- 
dulgences. Les Conci-les de Nice » d'Ancyre & de 
Laodicce ^ témoignent évidemment par leurs décrets 
que quoiqu'en ayentdit les Hérétiques > Tincroduâion 
n'en eft pas nouvelle ^ les Conciles de Latranide Lyon 
& de Trente , font yoir par leurs décidons que U 
4oârine s'en cil perpétuée juiqu'à nous j mais comme 
on trouve rarement occalion de pader de cette ma- 
tière » quoique crcs-importante y pcrnietez^moi de 
vous en entretenir en cet endroit* 

L'Indulgence n'eftdonc autre choie qu*une applica- 
tion des mérites ds Jefus-Chrift , ou des (atisfa^ions 
des Saints pour payer comptant \tt peines qui font 
dues aux péchez « que le Sacrement de pénitence a 
remis. , 

Pour mieux entendre cette vérité , il faut Tuppoicr 
avec les Théologiens > qu'il y a une épargne de bcnc- 
diôions celeftes qu'on appelle le Tréfor de l'Egliû , 
que pour réubhr le Seigneur a pris fon modèle fur 
ia naiifancc des iiccles , ou des k moment de U crc^- 

G 
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•tiondu monde-, Dieu poun'ûc le Paradis tcrrcftrtf 
d'une fource féconde pour l'arrofer dans toute fou 
étendue. Ainfî le Meiïic en écahliflant fon Eglife , U 
•remplit de la plénitude de Tes grâces encherilTaifb tou- 
tefois fur cette fource placée au milieu de ce jardin 
de deliceS) laquelle ne fc divifoit qu*en quatre fleuves» 
au lieu que dans- TEglife cette vafle mer fe partage en 
autant de bras qu*il y a des Sacremens ^ & en autant 
de canaux qu'il y a des Fidèles. 

Le refervoir ^'acrc ou fe conCtrrcnt toutes ces caujt 
celeftes & falutatres eu ce tréfor de TEglife dont noue 
avons parlé > comme tiré de la fimilitude.de l'épargne., 
où Ton fait l'amas des deniers .publics , qui fe recueil- 
lent dans les états. Les richefTes qui le compofenc 
^font les mérites de Jefus-Chrift, & \z^ fatis£aftions 
des Saints ^ richeifes tout-à fait contraires aux biens 
ile fortune, puifqu'elles ne fe diminuent point dans leur 
communication ^ les mérites du Sauveur font d'une 
Yaleur infinie & les hommes qui font les uniques fu- 
jcts de cette efpece de liberté , étant d'une capacité 
vornée , il faut conclurre qu'ils ne s'éjuifent jamais , 
quelque diftribution que l'on en faife. Pour ce qui 
«cA des fatisfaâions des Saints , bien qu'à l'égard du 
Sauveur, ils foicnt comme des ruiffcaux t;ui fe per- 
dent dans roccean , Dieu néanmoins ne les a pa« 
TOulu priver du fruit de leurs aâions « quoiqu'il en 
lut le principe & i*auteur< Et comme ils ont fait de« 
«euvres de furerogation , il a voulu qu'elles fuffcnt re- 
•icrvées pour feiTir aux infolvables» & acruitcr des 
deniers publics les p;^niculicrs • qui feroient en zxtt- 
rages. 

Le Souverain Ponci£e cft n/é le diftributc«r àits ri- 
xibelfcs de ce tréfor , comme chef de TEglife , il a 
»ne intendance générale fur le rejftc du corps miftiqnc 
$x. Tunion des Fidèles leur donnant une Communauté 
des biens. C'eft à lui comme au Père de *outc la fa^ 
Jïùllc d'en faire une julle dilpcnfation. 

I] y a deux opmions dans l'Eglife fur le fruit 
des Indulgences. Quelques-uns tiennent qu'elles ne 
rcmctcnt que les peines prcfcrites aux pécheurs que 
les anciens Canons de l'Eglife , ou chaque efpcce de 
^itPÇ .jvvoijt fon tçnu ^ fon nombre donnçcs > âx^p 
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^our être cxyic j de forrc que la ferveur des FiJclis 
ctant venue à fe rclantir , rEglifc y fupplce par la 
plénitude de Jefus-Ghrift , & de l'abondance des 
"Saints pour nous en faire une remife totale. 

Les autres fentimcns, & c*cft le fentiment rcçii par- 
mi les modernes , que les Indulgences remettent dès 
ce. monde les peines qu'il nous faut endurer dans le 
Purgatoire 5 mais quoiqu'il en (bit ou que l'Indul- 
gence fatisfartc à ce que mérite le pechc fclon le ju- 
gement que Dieu en fait, ou fclon le jugement que 
rEglifc en porte , tous les Docteurs conviennent que 
.pour Jes gagner , il faut praticuci gcncralcment avec 
^une fort grande cxaditudc ce qui eft prefcrit parle* 
Bulles des Papes qui les ont concédées. 

Mais je m'imagine entendre ici cuelcu'iin fe re- 
•«rier > & dire que c'eft corrompre les mœur^ & la 
difcipline de l'Eglife que d'accorder fi facilement dcï 
Indulgences qui prometeni à toutes forte de crimes 
une efpece d'impunité j que c*cft ce qui fait commettra 
aux libertins les dcreglcmcns de leur vie ,.p.-rcc cu'ik 
•en cfpcrent la remilfion au'prcmier Jubile ou Indul- 
gence plcniere. Qui que vous foyez > difoit Saint 
-Auguftin , qui parlez de la forte , je vous invite à 
venir prendre place avec nous^ car vous ne f^auriez 
nier que vous ne foycz pécheurs. Hc pauvre mifera- 
"ble que fairiez-yous s'il n'y avoit point de pardoh 
^ans l'Eglife ? Ah l mais les hommes augmentent 
leurs péchez dans l'efperancc de cette rcmiHion j il* 
le multiplient bien davantage dans le dcfefpoir de 
-leur pardon. Ils diroient » puifque c*eft tout -aucanc 
que fi j'étois déjà damné , & qu'il n*y a plus de re- 
fource pour moi > pourquoi h*accompljx«i-je pas mes 
defirs criminels-, & n'alfouvirai-je pas mes pallions 
dans toute retendue de leur bruulité s voilà les fruits 
<jue produiroit le dcfefpoir d^une pénitence à la ri- 
gueur : au lieu qu'en vue d'une plus aifce rcmiffion > 
vous faites comme les Matel6cs à la vue d'un poit> 
auifi rindulgcQce en eft un. Defcms veU inlqmtatis 
convertis froram , velificas ad jfifiiiiam & Jpcrans vitam 
tion ncgîi^îi medicîtuim. Vous baiffez 4cs voilcs pour 
n être plus enflé par le vcht de l'orgueil , vous tour-. 
Acz k vaiifeau tout d'Mn autre fcns qu'il n'ccoic en 

Gi4 
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pleine mer par le changemenc de vie » vous déchar- 
gez le Navire de tout ce qu'il portoit en déchargeant 
votre confcience de fes crimes ; Vous retournez à 
Dieu par la pénitence après avoir abandonne ce qui 
faiCoit votre attachement aux créatures, & vous ac- 
complilTez fidèlement tout ce qu'il faut pour vou« 
appliquer le mcrife de l'indulgence , telles doivent 
ctrc les difpofitions des Confrères de Notre-Dame de 
Mont-Serrat j car plus leur Confrérie eft vénérable 
par fon antiquité > plus les Papes ro«t privilégiée , & 
plus il faut que ceux qui y font a(rociez ayent de ref^ 
ped d'une part , & de retour pour l'autre fc formant 
'«iniî à la véritable pieté. 

La lumière répandue fur la face de la terre aux pre* 
«tiers jours de la création , fut réunie cnfuice dans le 
Globe du foleil qui doit écUirer TUnivejs jufqu'à U 
consommation des iiédes , ainfî la pieté chrétienne 
répandue généralement fur tous les Fidèles dans la 
primitive Eglife , s'étant refroidie dans la fuite des 
tcms 9 ^'eft réjunie dans les Confréries pour éclairer 
Içs autres ^ il faut donc que les Confrères de l'un 8c 
de l'autre Sexe brillent parmi Us chréxieiis comme Us 
Ifraëlites» Vbici*mqne Ifruèl crat , lux erat : lorfque 
les Egyptiens furent frappez de la playe des tene- 
Jbres > les Xfraëlites portoient la lumière avec eux « 
|>endant que les autres étoient dans une obfcurité 
Jtrès-épaiffc. C*eft le fymbole dps perfonncs enrôlée* 
/àans la dévote A/Tociaxion du Mont-Serrat , qu'on re- 
vconaoîtra fi elles portent » comme elles doivent en 
xous lieux y & en toutes rencontres la lumierp djn 
PQtt fxemfifi fow ^'édification f ublique» 
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Chapitre II. 

J)es Pclerins é" ^^ 1^ Hôpital dn 
Mont'ScYYAt. 

*Abord des Pèlerins 
cft fi grand au Monc-Scr- 
rat qu'à moins d'avoir 
été fur les lieux 5 on au- 
roit peine à fc le perfuadcr. On y 
vient de toutes les nations de rEu-* 
rope. Mais ceux qui fréquentent le 
plus ce faint lieu (ont les François^ 
Caftillans ^ Catalans , Italiens & 
Aiiemans > & ils y trouvent tous 
des ConfeflTeurs de leur langue. Il 
yen a toujours quatre pour les Ef- 
pagnols ^ deux ou au moins un 
pour les François, & un pour les 
Italiens ; & quand le concours 
d'étrangers cft trop grand on leur 
donne des aides ^ autant qu'il ea 



ijo Hifioift de N0tre-D4mê 
cil bcfoin. En une feule année ce- 
lui des François entendit les con- 
feffions de quatre mil cinq cens de 
cette nation , fans compter ceux, 
que d'autres confeflTercnc lorfqu'il 
4toit occupé. 

Là on voit tous les jours des pé- 
cheurs endurcis 5 qui après avoir- 
vécu dans le crime , viennent fur 
cette montagne pour y laver leurs, 
péchez dans le bain facré d'une fa- 
lutaire pénitence ^ & pour y com- 
mencer une nouvelle vie. On civ 
voit qui montent fur la montagne 
couverts d*un cilice depuis la tête 
jufqu*aux pieds : les autres y vien- 
nent chargez de chaînes & de bar<* 
res de fer , d-autres avec de pefan*-. 
tes croix fur leurs épaules : quel- 
ques-uns fc difcîplinent en mon- 
tant. Il cft affcz ordinaire de voir 
des perfonnes de qualité de Tun & 
de l'autre fexe y monter nudspicdsj 
ce qui cft une rude mortification., 
®n en a même vu quife font eftocf^. 
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ccz d'y monter à genoux , mais 
lorfqiic TAbbé en elt averti , il les 
envoyé prier de changer leur péni- 
tence en quclqu'autre plus fuppor* 
table. 

Tout ce grand concours de Pc* 
Icrins qui viennent au Mont-Serrac 
de toutes parts, dontplufieurs man- 
quent des chofcs ncceffaires à la 
vie , & d'autres font malades ou 
eftropiez , ont obligé de bâtir dans 
l'enceinte du Monafterc un Hôpi- 
tal où les Religieux du MontSer* 
rat exercent leur charité envers 
pluHcurs pauvres malheureux , qui 
leroient fans cela dépourvus de 
tout fccours humain. Ils font voir 
par \ï que leur hofpitalité n'eft 
point interçfTée , & ils accomplif- 
fent à la lettre ce précepte de faine 
Benoit, d'avoir un foin particulier 
des pauvres , parce que c'eft en eux 
principalement que l'on reçois 
}cfus-Chrift. 

Outre le foin que Ton a de loger 
G VI 
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roiis les Ecclcfiaftiques & les Rc- 
lîgicux dans r Abbaye 5 & de leur 
fournir abondamment tout ce qui 
leur eft neceffairc , on reçoit auffi 
danusTHopital toute force dcper- 
fonnes de quelque âge & condition 
qu'elles foicnt , & on leur donne 
avec le logement , pain , vin 5 fet . 
huile, vinaigre & du feu. Il y a des 
Religieux qui en font là diftribu- 
rion 5 & qui s*èn acquitcnt avec 
toute la charité & la prudence pof- 
iible., 

11 y a lieu de s^étonncr que le 
Monafterc puiffc fournir tous les 
jours à la dépenfe de quatre ou 
cinq cens pcrfonnes. Car il y a 
ordinairement ce nombre de pèle- 
rins au Moiît-Serrat: je dis ordi- 
nairement y y ayant de certains 
jours î & furtotac quelques fêtes 
de Tannée , où le nombre en mon- 
te jufqu'à quatre ou cinq mille. Il 
eft certain que fans une providence; 
çatticulierçdeDieu > tous Icsrevc.-- 
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nus du Monaftcrc ne fuffiroicnt pas 
pour ccttç dépenfe : & il fcmbic 
que celui qui multiplia la farine & 
rhuile d'une pauvre veuve , qui 
dansfon extrême difctte ne refufa 
pas du pain à Hclie , renouvelle 
aujourd'huy cette merveille dans 
le Mont-ScrratS tant en faveur des 
Religieux qui diftribuent fi abon^* 
damment leurs biens aux pauvres 9^ 
qu'en faveur des Pèlerins qui vien- 
nent implorer fon alfiftance par 
Tinterceflion de fà faintc Mère* 
Car les quêtes que Ton fait dans ^ 
tout le pau Catholique pour Ten* 
cretien des pauvres & des Pelerins\»> 
8£ qfti s'employenc uniquement à 
cet ufage î ne font qu'une petite 
partie de ce qu'il faut pour rentre- 
tien de tant àc gens , fur tout en ce- 
tems-ci où la charité des Çhré« 
tiens s'eft fi fort refroidie , que cc- 
queion amafle fe réduit prefqu*ài 
rien. 

Cependant outre lè motif g^ccicir 
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rai de la charité qui nous fait rcf» 
garder tous les homincs comme 
nos frères , &. principalement les., 
domcftiqiies de la foi : chaque Ro- 
yaume &. chaque païs à uaintercc: 
particulier à; la confervation & à. 
l'entretien àc cet Hôpital, puK- 
qu'il eft dcftiné pour touslespau-- 
vres de quelque païsqu ils foîcnt ,, 
& qu'il y en aborde toujours un. 
grand nombre de toutes les nations. , 
U eft vrai que Dieu a pourvu ]uÇ- 
qu'à prcfcnt auxbefoinsdc tant de * 
pèlerins: naais il eft à craindre ,, 
qAîc ft les fidèles celTcnt de faire 
Lîurs aumônes accoutumées > Dieu : 
ne retira aullt Tes grâces , & que les > 
Religieux ne (oient obligez de re- 
tffàncbec- une- partie des fecours > 
i|u*i]U leurdonnoiçnt.:. 
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Réflexion fur Us Pèlerinages atêi 
Mont' Serrât. 
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L ne fuflfti pas toujours pour devoir faire une aôîoit 
qu'elle folt faintc en clic mcmc , il faut obfervcr 
quelquefois plufieurs circonftancet , comme du tcms» 
du lieu , des perfonnes & des occafions , à moins dc- 
c^uoi h prudence y feroit fouvent choquée j le Pcle« 
rinage du MontSerrat eft une de ces ocurres dont je 
parle i & quoiqu'il foit très-pieux > il ne doit pour* 
tant s'e(>treprendre qu'avec le confeil des gens Uges» 
par la pcrmilHon de ceux qui font au delTus de nous » 
ou à la direâion defquels nous nous Tommes volon- 
tairement fournis 'y il ne faut point que la fantaifîe de 
voyager en forme le deffein » ou que la curioHté de 
voir de Provinces éloignées nous y conduife. Il fauc 
que la feule intention de la gloire de Dieu en faife 
les préparatifs , & que l'honneur que vous dedrcreK 
rendre à la Ste. Vierge vous en aplanifTe le chemin. Il 
faut que le dclîr de votre converfion que vous voulez, 
aller demander au Sauveur par l'incerceffîon de fa Bien- 
heureufe Mère y vous pouifc continuellement jurqu*aii 
pied de fon Image miraculeufe \ & certainement vo« 
cre voyage réûilira heureufcment , s*il eft commencé 
& continué dans fcs vues* Mais lorfque vou« feres 
arrivé fur cette fainte Montagne 9 imaginez-vous que 
vous entend» les mêmes paroles que Dieu dit à '■ 
MoiTe 9 lorfqu'il vit le buiflbn ardent \ aprenez que 
cette terre où vous marchez eft fainte s qu*elle a été 
bénie & fanâifiée par Tapparitton des Anges » par 
l'amas de unt de faintcs Kelic^ucs , par les travaux de ' 
tabtdes gens de Dieu , parla pénitence de untd*Her* 
mîtes , par l'écoulement de tant de giaces > & par 
ro)'crat:on de tant de miracles c^ui s'y font faits. Ote» 
donc les fouliCrs de vcs pcds > avant de p'afTer outre » t 
dcfaites-vous de toiu les atcachemens tcrreftres dont 
ils font la (îi»urc » & lorfque vous aurez, netoyé votre : 
coeur de cous les obftaclci qui Tcmp^chent de fc jçtin'^^' 
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Ac à- Dieu V a Ucit. hardiment lui offrir vos rûcux exi\ 
pcfvncc de la laintc Vierge , avec une rcficctucurc; 
coafiincjc.d'ca obtenu-, vos. juftes & pieufe* deman- 
des. 



Re^txion fUr theffitûlitéquon pra^ 
tique AU MûnpySerrat.^ 

K 

Ir A véritable charité qui n'cft que dans le chriftîa-- 
Lt nifme.j.y paroit dans fon luftre par rinftitution ' 
JLqs Hôpitaux.. Ccft une- des plus belles inventiont* 
que la pieté ait pu imaginer pour exercer iâ miferi- 
«orde i & ceux qui les ont fait bâtir fcmbient multi- 
plia' comme à l'infini leurs aumônes y puifquc par cc- 
moyco il les étendent à tous ceux qui veulent & vou^ 
dront y participer. Nous aprcnons d'Egefippc que 
Hircan Prince des Juifs fut lé premier à cui les mife- 
rablcs doivent ce fecours j & depuis là venue de 
Jclus-CKrift ce» te vertu comme toutes les auircs s'clk 
extrêmement accrue , .de manière que les Paycns en 
connurent de la jaloufîc , & quoique ennemis jurer 
de cette faintc Loi., ils .voulurent Timiter en ce ren- 
contre. Sozomenc nous, aprcnd que Julikn l'Apoftat 
of donna .à Arfacc Prêtre des Idoles dans la Province de 
<ùlatic., de faire, bâtir pi uficurs Hôpitaux pour y 
défrayer les pauvres 8c les malades » .trouvant honteux 
*iuc. les Oaliléens ( c'cÛ sànû qu*il appçUoit les chré- 
tiens. .) SiCcourttlTcnt non feulement leurs pauvtes , 
mais encore ceux d'entre les Payens j & que les 
Pdyens même ne trouvaffcnt pas ce fccours parmi ceux • 
de la Religion qu*ils profclfoient.. Il n'eft donc pa* 
fiîrprcnant que TAbbayc du Mont-Scrrat ait un Hôpi- 
tal confidcrahlc ., p^iifquc c'eft une marque de pietc • 
t^ui ne pouvoit pas manquer dans un lieu qui en cfl: . 
cnticrcm«nt rcmpji 5 mais il cft difficile à comprendre 
d!ou l'on peut tirer la fublîftancc du nombre confide- ■ 
rablc dds pcifoancs qu'on y nourrit journcircmcnt j , 
car quelquefois il y en a jufqa'à trois mille à certai- ■ 
ics.iétcs de Un:icc : il cft certain ^uc faiu un cifcti 
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frarticulier de la providence , cette dcpcnfc ne fc 
pourroit foùtcnir ^ mais il arrive .dans cette mairon 
ce que Jcfus-Chrift a conlcillc dans TEvangile , ou 
après avoir" recommande a faire Taumone , il avertit 
c-cux qui l!i fairotïc de fc pourvorr des facs , ce qui 
ne fe peut entendre çue pour recevoir le centuple que 
Dieu leur rendra •. ou. bien cette bonfte veuve de Tan- 
cien Tcftament qui pour avoir donne au Prophète un 
p.eu d4iuilc & de fa rint qu'il lui reiloit, n'en vit plus 
fa maifon dépourvue ; ce qui a fait dire à Evagriiu 
fUr ce fiijet dexteru viJ»* faB-a^efi ttrcular &fimjtra arcay» 
voilà la principale raifon d'une abondance qui vient 
d'cn-haut j mais les moyens naturels dont Dieu fe fcrt 
(Tour entretenir cette charitable hofpitalité font lei 
quêtes qui fe font dans chaque Royaume-par les con- 
ceflions' des Souverains- & la- permiffion des Evcques 9 
Icfquelles font unique mène deftinces à cet emploi 9 
n'y ayant rien de plus jufte eue tous les pa7s contri- 
buent à recourir ics Pclerins de tous les païs qui vont 
a*i Mont- Serrât, ce n*eft pas que les charitez des Fidè- 
les" qui fe recueillent par cette voyc foient fiifBfantcf 
pour une Ci grande dcpenfe que celle de l'entretien de 
l'hofpitihtc y le revenu de l'Abbaye y entre pour plu* 
de la moitié , & il n'y a qu'à voir fur le lieu une li 
cxhorbiunte diftributition qui fe fait chaque jour aux 
pauvres & aux Pèlerins -j poiir admïrer les merveilles 
du Seigocur en la multiplication des Pains. Il cft cjt- 
^aordinaire que la chante ne fe relâche point dans 
un tems où celle des-chrédens s'eA flfort refroidie : 
qu'on leçoit fi peu 'à prcfent, & qu'on eâ obligé à 
faire de la dépenfc pour retirer ce que Ton donne :B 
c?eft une raifon- qui rend les terres fteriles , & qui 
fait tant de nriferables-, je f^ai bien que Dieu n*a pro> 
mis l'abondance qu*à. l'aumône qui nous comble des»* 
biens tempoiels >• & nous procure les éternels en «£•- 
Ù^anc la multitude des péchez* 
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Chapitre III. 

Des Miracles faits au Mont- Serrât 

farCinteiceffton de la Tres-^ 

Sainte Vierge. 

UoiQjLiE les miraclcs^ 
foicnc un cfFcc de la cou- 
te-puiflfancc de Dieu , il 
nous a témoigné lui-mê- 
me qu'il communiquera ce pouvoir 
à fcs difciplcs , & en effet on a va . 
dans tons les fiecles des Saints que * 
Dieu a honorez d'un don ii extra* 
ordinaire ; & il ne faut point dou^ 
ter qu'il ne Tait accordé à fa faintc * 
Mcre avec une plus grande pléni*^ 
tude qu'aux autres Saints. 

Il faudroit faite un gros volume • 
fî nous voulions rapporter touS'^ 
ceux qui fe font faits au Mont-Scr- 
rar. Nous nous contenterons de 
q^clqyes-uns des principaux 9 rea» 
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voyant ceux qui voiuiront en fça* 
voir davantage à ceux qui en onc 
traité amplement avant nous. Nous 
dirons {'eulcmcnt en gênerai, qu'il 
s-y en cil fait un grand nombre de 
toute manière : les aveugles y onc 
reçu la vûcc : les fourds , Touïc : 
lés éitropiez , l'ufagc de leurs 
membres ; des morts y ont été 
rcfTufcitez &c. Nous en rapports» 
rons ici \\n de chaque efpecc. 

L'an 1343» un homme natif de* 
Ghira dans TEvcché de Tortofe 
avoit une piayc invétérée au vifa- 
gc , qui dégénéra en fiflule , lui . 
caufant de grandes douleurs & une 
tris-mauvaife Oiieurs & cette hu-< 
meur maligne s*étendanc de jouc^ 
en jour ^ clic lui démit un œil de* 
fa place 6: lui fie perdre la moitié: 
de la jolie } Tenllure ayant gagr 
né Tautrc jolie il devint entière^ 
mène aveugle. Les Médecins ne 
prirent le guérir , ni apporter aucui»-^ 
foulagcmcnt à foa mal. Il fc fuu« 
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vînt des miracles qui fc faifoîcnê 
au Mont- S errât par rintcrccffion' 
de la Sainte Vierge, & étant en-^ 
tré dans une chambre , il la fuppliav 
inftaniment de lui obtenir fa gue- 
rifon : il perfcvera quelques jours 
en prières , & s*endormit une fois 
pendant fon oraifon, & cns*éveil- 
lant il fe trouva fain , & entière- 
ment guéri de tous fes maux. Lur 
&, tous ceux de fa maifon rendirent 
grâces à Dieu & à la fainrc Vierge; 
& il vint en pèlerinage au Mont- 
Scrrat, où il raconta v^c miracle 
qui fur mis dans les regiftres dt 
r Abbaye. 

En la même année TEvêque 
d'Aleth en Languedoc étoit para- 
lytique depuis long-tcms, & ne 
pouvoit fc lever du lit. Un quêteur 
du Mont-Serrat qui vînt chez lui , 
ayant appris Tinfirmîté de TEvê- 
que , dit à fon Chapelain ^ que Û 
ce Prélat împloroit l'affiftancc de 
lit Sainte Vierge 3 & s'il promets 
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toit de venir au Mont-Serrat après 
fa gucrifon , il cfperoit qu'elle la 
lui obticndroit de Dieu , comme 
elle Tobtenoit pour pluficurs au- 
tres. Le Chapelain dit cela au 
Prélat, quis'étant recommandé à 
la Sainte Vierge, il fut guéri par 
fon interccflîon , & vint au Mont- 
Scrrat avec plufieurs Prêtres de 
fon Clergé , & il rendit témoig- 
nage du miracle que la Sainte 
Vierge avoit opéré en fa faveur. 

Dans les mémoires du Mont* 
Serrât il çft fait mention d'ua 
grand nombre de fourds qui y ont 
reçu l'ufage de Touïe. Voici à ce 
fujet une hiftoire très-remarquable,. 
de laquelle firent foi le Prieur de 
rEgHfe Collégiale , le Juge & les 
Confuls de la ville de Voltanie en 
Aragon par une acteftation à peu 
présences termes. 

A rilluftrc Seigneur Abbé de 
ïa faînrc Maillon du Mont-Serrat, 
Dieu foitloUd en toutes chofcs,. 
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rent tous ceux qui Tavoicnc connu 
dès fa naifiTancc. Signé Jacques Sauf 
Prieur deTEglife de faint Pierre de 
Voltanie, Paul Labadic Juge , 
Jean Pelaye & Pierre du Champ 
Confuls : Michel Pucrtolal , & Je - 
rômc Santon Notaires le 21. Juil- 
let I5p8: 

Plufîcurs morts ont été refufci- 
tc2 par rintcrccflîon de la fainte 
Vierge. Mais nous nous contente- 
rons d'en rapporter ici un exemple. 
Un bon païfan de Ville-Franche 
de Panades à quatre lieues du 
Mont- S errât avoir un enfant qui 
jouant auprès d'un moulin 5 tomba 
dans la rivière fans être vu de per- 
fonne. La rapidité du courant rem- 
porta dans le catial Se dans l'auge 
où l'eau couloît pour fair'e tourner 
la roue 5 de façon que ce corps 
bouchant le panagc, la roue s'arrê- 
ta tout à coup. Le meunier tout 
étonné demanda fi l'on n'avoit rien 
¥Û. tomber. La mcre qui fe trouvai 
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là ne voyant pas fon fils , eut un 
prcffentimcnt que ce pourroit bien 
être lui. On y dcfccndit 5 & on y 
trouva Tenfant étouffé dans Tcau 
^yant le corps tout violet. Les voi- 
fins s'aficmblerent pour confoler 
cette mcre. Mais elle chercha fa 
confolation en Dieu , & fe tour- 
nant vers le Mont- Serrât 3 elle fup- 
plia la Sainte Vierge de lui rendre 
Ion fils. Sa prière fut accompag- 
née d'une fi grande foi , que Dieu 
rendit la vie à cet enfant par i'in- 
terceffion de Notre-Dame. Tous 
les affiftans qui furent témoins de 
ce miracle en donnèrent une atref^ 
tation. 

Nous pourrions rapporter un 
grand nombre de merveilles de 
cette nature t mais nous nous con- 
tenterons de ce petit nombre , 
renvoyant le leâeur qui voudra 
en apprendre davantage au livre 
des Miracles de Notre-Dame du 
Mont^Scrrac > compofé en Tan 
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16I7. par Dom Mathieu Olivier 
^Religieux du Mont-Serrat , qui en 
a recueilli quatre cens, quoiqu*iI 
•n'aie rapporté que les phis confidc- 
râbles , dont la pliipart font /î clairs 
& fi bien avérez , qu'il n'y a point 
lieu de douter qu'ils n« foicnt très- 
véritables. 



Reflexion fur les Miracles far lin^ 
tercejfton de la fainU Vierge. 

Nous reconnoiflbns trois fortes des Miracles » 
ceux de la puiiTancc de Dieu , de fa mifericordc 
& de fa juftice-5 & ^ noMS avons rapporté cuelqucs- \' 
•uns de ceux c^ui fc font fait tu Mont-Serrat , c*eft 
feulement pour n''obmcttr& pas une vérité hiftoriquc " ' 
de cette confeqncnce 5 ce n'eft ni pour prouver la 
fainteté du cuhe dont l'on y adore Dieu , ni pour ren- 
dre p>us croyables \^s faveurs qu'il fait tous les jours 
aux hommes par rinterceilion de la faiivte Vierge s 
i'Eglife Catholique & fcs dogmes font trop bien éta- 
blis pour avoir bcfoin d'aucun nouveau titre 3 & (i 
•Jefus-Chrift a bien voulu niarqucr fa miffion & la 
confirmer par des miracles > lorsqu'il a paru dans le 
inonde -3 fa fageffe a voulu dans la fuite des terne 
laiifer à notre foi > Je mérite de notre croyance. Il 
■cft néanmoins vrai que dans tous les iîcclcs fa bonté 
a laiffc paroitrc quelques unes de ces marques ccla^ 
tantes de fa puiffance pour rafraichiria mcnioiie de 
ces facrez myftcrcs que les hommes n'oublient rue 
trop facilement 5 & comme il a bien voulu après le 
ilclujje que rAic-cn-Cicl le âc fouvcnir de la jro- 
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imcffc qu'il avoit faite de n'inonder \ lus le monde en- 
tier , il a voulu auflî c^uc par les miiaclcs qu'il ojcre ' 
de tcms en tcms , les Chrétiens fe fouvinlfent d'adorer 
fa bonté & de craindre fa Touie-puiflance. Le Mont- 
Serrat n'ell pas le fcul lieu ou Dieu manifcfte fcs mer- 
veilles 5 mais il cft certain que comme il a détermine 
xes grâces plus prccifcment a ceitaines occaiions^ 
certains tems & lieux, on ne }cut douter eue la 
faintc Montagne du Mont-Scrrat ne l'oit un à^s lieux 
privilégiez , & que les prières 4;u'oa y offic à la 
Vierge > ne foient cts occafioivs & ces tcms favoiifcx 
pour obtenir ce c^u'on demande. 

J'aurois pu groflîr le livre d'une infinité des preuvec 
de cette vérité y mais comme il y en a un imprmc dcc 
l'année 1^17. rui en rapporte un très-grand nombie^ 
quoique l'Auteur de l'hiftoirc en a fupprimé plus de la 
moitié » ce que j'en ai dit fuffira au Lecteur qui pourra 
voir le rcilc ailleurs, fi fa dévotion l'y convie. J 'ajou- 
terai feulement ce mot que je n'ai rien allègue fur 
cette mat crc qui n'ait été cert-fic par des bons \ rocc« 
verbaux j des Ehcuctes juridiques , & par la depoli- 
tion des témoins irréprochables , & cnfuite approuves 
par des Doétcuis de diftinÔion qui font toutes les 
furetez que Ton \ eut prendre dans les^chofcs qui ne 
font pas de foi divine. 
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Réflexion fur les Miracles de U, 
mifericordt. 
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,.»Autanc eue ra-mc eft plus noble <juc le corps , 
' auunrfa guerifon cft plus coniîderabJe. Il y 4 
même une différence crès-notable en ce que Dieu rc- 
fufcite les morts , & quclcuefois donne la fantéaux 
▼ivans de fa feule volonté ou par les prières d*autrui 5 
mais dans la «onverfion de« pécheurs > il faut que (a 
grâce prévienne leur malice , & leur faflTe vouloir ce 
qu'il veut opérer en eux , (uivant le fcntiment de S. 
Augnftin. (*) Une marque encore de la grandeur de 
cette merveille & de fon éminence au deflus de ia 
guerifon du corfs , c'eft qu*en celle-ci il n'y a que le 
malade qui y profite & s'en rcjôùifre , ou tout au plus 
ceux qui prennent quelque intérêt en fa pcrfonnc > au 
lieu que l'autre fait la joye & le concenccmenc de» 
«frrits bienheureux , ainfî que Tccriture i'affure. 

(b) C'cft auffi de ce grand & précieux bien que 
nous devons tous rechercher , qu'il faut être particu- 
licrcment reconnoiflfant envers la mifericordc de Dieu 
qui nous l'accorde par Tinterceflion de la Sainte 
) Vicr<'e j & puifque le Mont- Serrât eil un àiK.^ Lieux 
où ces grâces fe peuvent pltis facilement obtenir » 
nous fonuncs obligez d'y avoir une plus fervente dé- 
votion. Dieu eft la bonté même , mais lorfquc nous 
en négligeons les paternelles mifcricordcs > nous cou- 
_i-ons rifque de tomber dans les mains de fa rigoureufe 
jufticc 5 & c'cft ce que tous les hommes doivent foig- 
«eufemcnt ucher d'éviter par leurs bonnes œuvres , 
& paiticulicremcn: par rinterceifion de la Sainte 
Vierge. 

(<*) 51?» /'••'» ^ ^* y*^' ^' 5 "''» ^^ falvabît fine te, 
{i/) ft^ftr WM fenltente fenîtentîam agent. 
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Chapitre IV. 

Catalogue des Prieurs (jr dtSKAbbea 
de Notre Dame du Mo rit- S errata 

U o 1 Qjj'i L foie cer- 
tain que les Religieux 
Bencdiôins ciurcrcnr 
y au Mont-Serrat dès l'an 
P75?. lorfque les Rcligieufes furent 
transférées à Batcclonnc , on n'a 
pu découvrir qui ont été les Prieurs 
qui ont gouverné le Monaftcrc 
avant Tan 1080. 

!• Frcrc Gérard eft le premier 
qu'on trouve en Tan loSl. 

2. Frère Gcrvais en Tan 1102. 

3. Bertrand «n 1151, Il paroît 
par les anciens aâes qu'il a gouver- 
né le Monaftere plus de 37. tins, 

4* Frère Berengcr fondateur de 
la Confrérie en 1200, 

5. Frcrc Raymond de Quer en 
I203, H 
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6. Frère Arnoul en laid*. 

7» Frerc Bcrcngcr I L en 1224. 

8. Frère Pierre de Bavo en 127^. 

p. Frerç Pierre Efcarrer depuis 
Tan l3©tf, jufqu'enlan 1320. 

10^ Dom Jean Infant d'Aragon 
frère d'Alfohfe 1 1. Roy d"Aragon, 
& fils du Roy Jacques IL fut 
Prieur de ce Monaftcre depuis Tan 
1320» jufqu'cn 1334. On raconte 
de ce Prince des chofes admirables. 
Dès Tan i8, dcfon âge il fut fait 
Archevêque de Tolède : en la 28. 
il fut créé Patriarche d'Alexan* 
4rie. On aflurc qu'il avoir dans un 
fi jeune âge toute la maturité & là 
fagcffe qu'il falloit pour occuper 
dignement de fi éminentcs digni- 
tez ^ & qu'il ëtoit encore plus rc- 
commandable par fa pieté que par 
la nobleffc de fon fang. Il mcnoit 
une vie très-aufterc & mortifioit fa 
chair par les jeunes & par les cili- 
ces. Il ctoit fort favant , & pré- 
jphoic avec tant dcf^rce^ que l'on 
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cr.oyoic que Tcflicacc de U parole 
ccoic un don de Dieu , où récudc 
& rinduftric humaine n'avoicnc 
point de part. Ce faint Prclac tint 
le Prieure du Mont- Serrât plu- 
sieurs années ^ comme on le voit 
dans les Chartres du Monaftere, 
Il y en a une cntr'autrcs dattéc de 
Tan 1330. dans laquelle les Hermi- 
tcs du Mont -Serrât lui rendent 
obéïlïnncc. Ce qui fait juger que 
depuis le tems de Frère Jean Guc- 
rin il y a toujours eu des Hcrmitcs 
en cette montagne ) fujetsaux Su- 
périeurs du Monaftcre. Ce faine 
Prélat mourut Tan 33. de fon âge > 
&a faicplufîeurs miracles durant 
fa vie & après fa mott. 

ii.Frcre Raymond de Villcra- 
gut Profés de TÂbbayc de Ripol , 
fut Prieur depuis Tan 1335. juf- 
qu*en Tan 1348. fon tombeau fe 
voit en la vieille Eglife de ce Mo- 
naftere, 

H ,,♦ 
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rt. Frcre Jaques de Vivier étant 
Abbé de Ripol , gouvcrnoit en 
mêmc-tems le Prieuré du Mont-- 
Serrât en Tan 1375. par un abus de 
ces tems-là. Il fit faire plufieurs 
bâtimcns , & entr'autres le petit 
Cloître des Religieux , où fc 
voyent fes armes , içavoir un poil* 
fon 5 il eft enterré au bout du mê- 
me Cloître devant le Chapitre, 
où étoit autrefois la Chapelle des 
onze millç Vierges. 

13. Frerc Vincent de R/pis 
ftit le dernier qui porta le titre de 
Prieur depuis Tan 135^4% ]ufqu*en 
1408. 

14 Frère Marc de Villalbe fut 
deux ans Prieur depuis Tan 1408. 
jufqti*en i4io, que ce Monafterc 
fut érigé en Abbaye par Benoît 
^lïL comme nous avons dit cy- 
devant. Il fit plufieurs bâtimens 
tant dans le Monafterc , qu'en la 
maifon de Miniftrol 5 où Ton voit 
encore fes Armes. Il étoit de TiU 
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luftre & ancienne maifon de Vil- 
Jalbe , d'une grande érudition &: 
fore cftimé dans la Principauté de 
Catalogne , comme il parue lorr* 
qu il fut député de toute la Pro- 
vince vers Alphonfe V. Roy d'A- 
ragon 5 & vers le Pape Martin V, 

ly. Frère Antoine d'Avignon 
Profcs du Mont-Caffin , vint d'I- 
talie en 1422, par ordre du Roy 
Alphonfe V. & an^na avec lui 
cinq Rcligieax. Ces Moines Ira- 
liens* demeurèrent douze ans dans 
l'Abbaye du Mont-Serrat, & puis 
i^^ïi retourneront en leur païs. Il 
y a apparence que le motif du 
Roy Alphonfe en faifant venir ces 
Religieux , étoit d'unir ce Mo- 
naftere à la Congrégation de fain« 
te Juftine de Padoûc. Mais Dieu 
qui vouloit qu elle fût incorpo- 
rée à celle de faint Benoît de VaiU 
ladolid , en difpofa autrement. 

itf. Frerc Pierre Antoine Fer- 
rer, homme de grand mérite fus 
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fore eftimé des Roys d'Aragoit 
Jean IL & Alphonfc V. Il fue 
Chancelier d'Aragon , & Biblio- 
thécaire du Roy Alphonfej il étoit 
Abbé en 1348. 

17. Le Cardinal Julien de R li- 
bère depuis Pape , fous le nom de 
Jules 1 L tint cette Abbaye en. 
commcndc, mais il en jouit peu 
de tems ; & il la refîgna à Frcre 
Jean Peralte , fc refcrvant deux 
cens écus de pcn/îon. 

18. Frcre Jean Peralte fiit le 
dernier Abbé perpétuel du Mont« 
Serrât , & il fe démit volontaire- 
incnt de fon Abbaye pour y intro- 
duire ia reforme de faint Benoît de 
Vailladolid. Le Roy Ferdinand le 
nomma à TEvêchc de Vie 

\^. Frère Garfiasde Cifneros^ 
fot élu premier Supérieur de la 
B.èforme par la Communauté Tan 
I4:93> il fit d^s ftatuts pour la maî- 
fon dont nous avons déjà parlé ^ 
aufli-bicn qu^dc fa pieté ^ Se de fc$. 
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rates qualiccz. Il augmenta de 
beaucoup les richclTes de la Sacrif- 
tie ^ agrandie les bâcimcns du Mo- 
naftccc ) acheta beaucoup de livres 
pour la Bibliothèque ^ bâtie ce 
qu'on appelle le noviciat, les Her- 
mitages de faintc Anne & de fain- 
te Magdelcne , & repara les autres. 
Il fie la grande citerne pour les 
Pèlerins ) paya plufieurs dettes, ob- 
tint des privilèges des Papes pour 
le Mona.ftcre &' pour la Confrérie , 
qu'il rétablit parfcs foins, fie unir 
à l'Abbaye du Mont-Scrrat celle 
de faine Génies en RouiTillon , & 
le Prieuré de faine Scbafticn. Il fie 
imprimer au Mone-Serrae mcme 
les Bréviaires & MifTels de la Con* 
grcgaeion , & deux livres qu'il 
compofa , fçavoir les Exercices 
fpiritucls ) & le Direâoiredes heu» 
res Canoniales , fi bien reçus du 
public. Il écoit en fi grande repu* 
taeion dans la Congrégation , que 
prefqu en eous les Chapitres gef- 
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ncraux on Télifoic ou Dcfiniteur 
ou Vifitcur General , & quelque* 
fois on lui donnoit ces deux char^ 
gcs en même-rems. Le Roi Ferdi- 
nand & liabeile (on époufe lui don- 
nèrent des marques de leur eftime » 
lorfqu'iis le députèrent au Boi de 
France pour traiter de la paix. Il 
mourut l'an ijio. le 27. Novembre 
en la cinquante fîxiéme de Ton agc; 
après avoir été Supérieur du Mont'' 
Serrât 17. ans 

20. Frère Pierre Munios Profés 
du Mont-Serrat imita fon prcdcccf- 
fcur dans fes vertus» & principale- 
ment dans fon humilité ^ qui fit que 
fc jugeant indigne de cette char- 
ge il s'en dcmit deux ans après fon 
éleâion. 

21. Ffcrc Pierre de Burgos , 
Profez de Saint Jean de Burgos 
ëtoic un homme de grand mérite. 
Avant que de fe faire Religieux il 
étoit Doâcur en droit en TUnl- 
%ti{\ti de Salamanque:. il vint toun 
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j^unc au Mont-Scrrat 5 & il fuc 
toujours r Achaccs du ?• de Cifnc- 
ros , pendant la vie duquel il exer- 
ça la charge d'oKonomc avec Tap- 
probation de toute la Communau- 
té. Il fut enfuitc envoyé à Rome 
Procureur General de la Congré- 
gation. Il fut élu en fon abfencc 
Abbé du Mont<Serrat Tan 151a. 8c 
il occupa très • dignement cette 
charge durant vingt-trois ans. Sa 
douceur & Ton affabilité le faifoic 
aimer de tout le monde. Le Pape 
& les Rois d'Efpagne témoigne-, 
rent Tcftimc qu'ils en faifoient en 
lui donnant commiflîon de refotr 
mcrplu/îeurs Monafteres de Cata* 
logne ) 8f il reforma en effet celui 
de Pedralber de TOrdfe de Saintes 
Claire ^ ceux de S. Pierte & de S\. 
Antoine^ tous deux des Benediâlv 
ncs. IlfitbÂrir tout'tè quartret dtt' 
logis ou cfl le Refeâbîr & Dortoir 
des Religieux y qui- coûta* plus àt 
vingt mille écasé Uitk israb; rE'm^ 
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pcrcur Charlc3 Y. l'honora lui &: 
les fucccflcurs de la dignité de. 
Grand Secrétaire des Rois d'Ara- 
go'njl mpurjut Tau 1535. le 25. Jan-. 
vier.. 

22.Frcre Michel de Pedroche 
natif de Cordoue Profcs du Mont- 
Serrât fut élu Abbé. après la more 
du P. de Burgps, gouverna cinq 
ans, & mourut à,. Barcelone Tan 
1541. Il fit plulieurs acquificions >. 
unit au Monaftcrc les terres de 
Minillrol,d'Aulcfe&d'Artcfc. n 
îichcta les lieux de Valmagnc ^ de 
Riquîer , la Baronniedc Momagaf- 
tre 5 & le fief d'Efparragucrc. 

23. Frcrc Michel Fornicr, na- 
tif de Valence en Efpagnc , (uz 
deux fôis..Abbé ) la première fois 
en Tan if4ft> l^efpace detrois ans ^ 
& la fcconide;Cnîy4S^,ôcilgou» 
v^rna cifiq,sQs. C'étoir^ un fainr. 
hommc> &.qui tcmoigoa un grand 
détachement du monde >.€» fc de-.. 
«wstanjt.dç fa charge d'Abbé y. S&. 



en rcfufant lEvêché de Vie qui 
jui fut offert par l'Empereur Char- 
les V. Il mourut Tan ïytfo. après 
en avoir pafTé 47. en religion. 

24. Frère Àlphonfc de Toro 
profés de S. Benoît de Vaiiladolid > > 
fut Abbé deuxans\, au bout def- 
quels il fe démit de l'Abbaye. 

25. Frerc Michel Fornîer fut élu 
Abbé une féconde fois en i($'48. 

2(5*. Frère Diego de Lerme na-» 
tif de Burgos , & de parens nobles > 
Profez de l'Abbaye de S. Jean de 
Burgos « après avoir été long-tems 
Procureur General de la Congré- 
gation à Rome ^ fut élu Abbé du 
Mont-Serrat v& enfuite de faint 
Benoît de Vaiiladolid. Il mouruc- 
cn 1574. le 24. Janvier.' 

27. Frerc Benoît de Tocca né: 
dé parens illu%es s carH defcen* 
doit des Rois d*Albanie » & écott' 
petit-fils du dernier Rqy, proche 
parent des Empereurs de Con£l- 
taminop.le».Soa: pcre étant' chaiSI^ 
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de fon païs. par la tyrannie du? 
Turc y fe retira au royaume dç 
Naplcs , ou naquit MaroAntoi.* 
ne de Tocco> car c'étoit fon nonFi 
avant qu'il prit l!habir. Charles; 
V. le fit fon échanfon. Mais paf- 
fant par Notre- IJame du Mont-» 
Serrât,. Dieu lui fie connoître la 
vanité des chofes de ce monde , 
de forte qu'il renonça à. toutes (es- 
belles cfpcrances pour y prendre 
l'habit religieux en 1542. Il fur 
clû Abbé deux fois^ fçavoir Tan. 
1555^5 après Frère Diego de Ler- 
me 5 & l'an 1552*. après Frère Bar^- 
thclemy Garriga, Il n'acheva point 
ce fécond trienne, c^rle Roy PHir 
lippe. II. le nomraa à l'Evéché de 
Vicsdepui^ilfutEvêquedeGiron- 
ne & enfin^de^ Lerida-^ &.aprèsc 
^2. ans de Prélature > il mourut aU' 
MoïiCfSerrat>,& il voulbt être en -r- 
(çrrécomroc.un fimpte Religieux*. . 
. 2.8^:. Frète. B^thclcmy/ Garrigà 
HKD^diiks f>.tus|^4(ids.hc»iunes:c|tte Icj 
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Mont Serrât ait eu > fut offert en 
ion enfance à Notre Dame en cet- 
t€ manière. Son pcre qui éioitfort 
pauvre , mit fur un ânon deux cor- 
beilles, dans Tune dcfquelles étoie 
fon petit enfant y & dans Tautre un 
chevreau. En cet équipage il vint 
au Mont-Scrrat v& offrit au Sacrif- 
tain toute la charge. Le Sacriftain 
prenoir le chevreau & laiflfoit Tcn- 
fant. Mais le bon homme lui die 
qu'il ne le reprendroit point , & 
qu'il offroit Tun & Tautref à la Sainte 
Vierge. Le Religieux rapporta ceci 
à fon Abbé qui ctoit alors Frero 
Pierre de Burgos , qui ayant vu 
l'enfant le fît recevoir dans le femi- 
nairc. En neuf ans qu'il y demeura, 
il apprit fort bien la Grammaire 8c 
la Mufique , & parut fi porté à la 
pieté , qu'on, lui donna Thabir 
Religieux ^ & il fut dans la fuite 
deux fois Abbé, du Monaftere. La« 
première, fois, en Tan 155 j?& après^ 
Ecece. Benoît de Xocco ^ 8e lài 
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ad ^tatis fié£ annum dccim^m fex^ 

tum perjijkns, MonAchorum habitum - 

fufccfit^ ultimâ die Martii^ 1520. c^ 

in eadem^erfifiens^ultimum diem pa* 

rum profciens cUufit. qui di€s com* 

futabltur. 

29. Frcre Benoît de Tocco fut 
élu une féconde fois en 15^2. 

30. Frcrc Philippe de S. Jaques 
fut d'îux fois Abbé du Mont-Scr- 
rat } la première , après Frerc Be- 
noît de Tocco, & la féconde après 
Frerc André de S. Romain. Il fuc 
fort cftimé dans la Congrégation 
dont il fut deux fois Vifitcur Gc- 
neraU 

31. Frerc Barthélémy Garrîga 
fut élu une féconde fois» 

32. Frère André de Saint Ro- 
main fut fi^ ans Abbé par un dei- 

. cret du Chapitre Général, C'étoît 
un excellent œconome : il fît de 
beaux bâtimens , paya un grand 
nombre de dettes , 8c laifla le 
temporel du Mona,(te[e en ués-bogi 
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état. Il employa vingt-deux mille 
Vw f eus à lEglife , & fit ce bel endroit 
qu'on appelle la CollaPion» Il fut 
encore Abbé en divers tems des 
Abbayes de S. Benoît de ZamorS) 
de Notre-Dame de Sopetran doux 
fois , & de S, Benoît le Royal de 
Sahagun. Parmi ces emplois & 
le maniment de tant de biens , il 
fut toujours grand amateur delà 
pauvreté.^ 

33. Frerc Philippe de S. Jaques 
Fut élu Abbé une féconde fois. 

34. Frerc André dlnctiago fut 
fix ans Abbé. En fa dernière année 
TEvéque de Lerida Dom Benoît 
de Toccc^> jadis Abbé du Mont- 
Serrat^ vint par ordre du Pape à 
la requête da Roy Philippe 1 1. 
vifiterce Monaftereen qualicé de 
Vi(iceur Apodolique. L*an 1584. 
le fixiémc Novembre de la même 
année , le tems de Fxcre André 
dlncriago expira , & TEvéque 
gpuvcrna le Moaaftere en qualitd 
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de Prclidcnt jufqu à fa mort , qui 
arriva le dernier de Janvier 1585. 
& Frcrc Jacques Fornicr 5 alors 
grand Prieur du Monafterehùfuc» 
céda en fa qualité de Préfidenc 
jufqu'au fixiémc d'Août de la mê* 
mé année 5 auquel fucccda Jaques 
Capmani 5 alors fécond Prieur. En 
la même année i8, Odobre vint 
au Mont Serrât Gafpar de la Fi- 
guerc Evêquc de Lerida en quali- 
té de Vifiteur Apoftolique 5 mais 
il mourut peu de ccms après , le 13. 
Février 158^^. 

35. Frère Jean Capmnny Cata- 
lan , oncle de Frerc Jaques Cap- 
many Préfident du MontSerrat^fuc 
élu Abbé en 1585". parJean-Bapriftc 
Cardonnc Evêquc de Vie 3 qui fuc- 
ccda aux deux Evêqucs précedens 
en la qualité de Vifiteur Apoftolî- 
que le 22. Juin de la même année 
ijStf, Ce fut alors que raltcrnatrvc 
entre les nations Catalane S^ CaftiU 
lanc commança au Mont*Seriat) 8c 
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I elle à été continuée depuis. Son 
^tcrmc expira cni5 8p. mais la con- 
tagion étant alors en Catalogne , 
le General ne peut venir aflîftcr à 
réledion j & du conlcnienicnc du 
Roy Philippe 1 1. le même Abbé 
gouverna la maifon jufqu*cn i5i?o, 
3^. Frerc Placide de Salinas > 
Proféj de S. Benoît le Royal de 
Vailladolit , fut élu Abbé du 
Mont-Serrat en lypo. après avoir 
été Abbé en pluficurs Monaftercs 
de la Congrégation , & même 
General. 11 ne gouverna l'Abbaye 
que t6. mois parce que toutes les 
Abbayes vaquèrent au Chapitre 
General fuivanti le Pape Clément 
VIII. ayant commis toutes les 
éleélions au même Chapitre. Frè- 
re Placide perfuada au Roy Philips 
pe II. de faire faire le grand reta- 
ble , & il obtint Tunion de TAbba- 
ye de faint Benoît de Bajgés à ceU 
fedu Mont- Serrât. Ce fut de fotv 
tems que fut confacrée TEg^lifis 
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neuve } & avant qu'on dorât \% . 
Chapelle on lifoit fur un pilie«^ 
cette infcription : 

Fratre Placido de Satinas , hu)u^ 
fedi^ religiojijftmét Abbate , Expr^e* 
feâtoGenerali hu]us Ordinis enixc 
curante , hoc clarijftmum temflum , 
afiantibus fer\ cunSlis Ej^ifcopis Ca^ 
talaunid , fro rege é* optimatihus , 
dedicatum confecratumque fui$ , 
quarto Nonas Februarii I5p2* 

Quoique ce Pcrc ne for pas Pro- 
fés du Monr- Serrât il lui étoic 
neann>oins fort afFeélioné > & il 
y vécut plufîcurs années, & de- 
meura quelqnc-tcms dans unHcï- 
mitage:& dès qu'ilcefla d'être Ab- 
bé, il fe retira dans celui de S.Jean. 
Il étoit honoré des Rois & de$ 
Princes » quî prenoient même fou^- 
vent fon confeiK 

37. Frcre Jaques Former Cata- 
lan 9 dcfcendu de Parens François 
du Comté de Foix, fut élu au Cha« 
pitre General pour trois ans.* Dqi 
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fon tems fut unie la Prévôté de S. 

j Pierre des Arqueils 3 & Ton dépc- 

"^a les Bulles de lunion de S. 

Pierre de Bagés. 

38. Frcre Antoine de Cordoûc 
Profés de S. Jean de Burgos en 
Caftille 5 homme fçavnnt & de 
grand, jugement 3 après avoir été 
Abbé au Monaftcrc de fa profef- 
fion , en celui de S. Emilien & de- 
puis Vifiteur General de la Con- 
grégation , fut élu par le Chapitre 
General Abbé du Mont- Serrât s 
mais il ne fut qu'un an Abbi, & 
il mourut le 12. Juin ijptf. 

3P. Frcrc Laurent Nieto CafliiU 
lan fuc fubrogé en fa place pour 
achever les trois ans. Il fut dere- 
chef élu en i^oi. après Frcrc Joa- 
chim Bonanat. Après avoir été deux 
fois defîniteur de la Congrégation, 
une fois Abbé de Notre-Dame de 
Valvanere , deux fois du Mont* 
Serrât ^ & enfin Vifiteur General 
deTOrdre. Il fut nommé par le Roy 
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Philippe m. à rEvêché d'Alés en 
llflc de vSardaignc, & depuis trans- ^ 
feré à celui d'Argeil dans la même/ 
Iflc. 

40. Frère Joachim Bonanat de 
Barcelone fut élu a» Chapitre 
General de l'an I5p8. pour trois 
ans. De fon tems & par fes foins on 
acheva de dorer le grand retable, 
& on fît la tranflation de Tlmage 
comme on lifoît dans une infcrip- 
tion gravée fur une autre pilier de 
la Chapelle de Notre- Dame. Il rc- 
nonvella prefque tous les ornemens 
de la Sacriftie ^ les reduifant à la 
façon modernejen fit de nouveaux, 
en quoi on dcpcnfa fept mille cens. 
Il fut depuis Abbé de S. Félix de 
Guixoles. 

41. Frcrc Laurent Nicto fut de- 
rechef élu en i6o\. 

42. Frcrc Antoine Jutge Cata- 
lan , fut deux fois Abbé de cette 
maîfon : la première en l'an 1^04. 
après Frcrc Laurent Nicto, & U 
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féconde en Van itfio. après Frcrc 

. Jean de Valcnçuclc. Ce fut lui qui 

'^Sc faire la riche couronne, donc 

nous avons fait mention, 

43, Frcre Jean de Valençucla 
natif de Cordoûe , Profés de cette 
lîiaifon , après avoir été Procu* 
reur General de la Congrégation à 
Rome 5 & puis Abbé de faint Félix 
de Guixolcs, enfuitc Dcfinitcur, 
fut enfin élu Abbé du Mont-Ser- 
rat , Tan 1697^ ^^ ^^ ^^^^^ ^^ baluf- 
tradc de bronze & de fer doré , de 
les argues. Il fit aufli dorer la Cha- 
pelle de Notre-Dame , & faire les 
beaux dcgrez de jafpe du grand 
Autel. 

44- Frcrc Antoine Jutgc fut de- 
rechef élu en I5IO. 

4j. Frcrc André Corrca fut élu 
Abbé 5 après le fécond trîcnnc de 
Frerc Antoine Jurge en 1^13. pour 
quatre ans.^Mais il mourut le jour 
de la Magdeleine en I6i^. 

45*. Dom Jean 4^ Valençucla 
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fur clû Abbé en i6i^. pour la fc- 
coiulc fois 5 S: il fucccda à Dom - 
André Corrca. 11 fie faire ics dcux^ 
petites orgues qui font fur les por- 
tes du chœur j il acheva Jcs beaux 
livres qui (ervcnr à dire TofiBcc dans 
le choeur , & à chantée les MefTcs » 
qui avoient été con7mencc2par fon 
prédcccflcur , & après avoir fini fcs 
deux années 5 le Chapitre General 
le nomma Abbé de Notre-Dame 
de Balbanera , où il mourut Tan 

47^ Jofeph Cofta Catalan fut élu 
en Tannée 1517. Il fit bâtir deux 
grands dortoirs pour les Religieux 
vers chaque côté des Chapelles de 
TEglilej & un dortoir fur la Sacrif- 
tie pour les cnfàns de chœur. Il 
rétablit les moulins de Miniftrol 
qui avoient été emportez par une 
grande inondation , & repara plu- 
iîcurs métairies & le Prieuré de 
faint Pierre de Riudebillas qui 
avoient été ruine?. 
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48. Dom Alonfc Goinés Caf- 
tilian, appelle le faint Ahbéïc7L\^(c 
uc fa grande obfcryance & régu- 
larité 5 fut élu Abbé^en Tannée 
1621. Il fie vûrcr TEglifc & bâtir 
quelques appartemcns pour les Pè- 
lerins. Aptes qu'il eut fini fes qua- 
tre années ) le Chapitre le nomma 
Dcfinitcur de la Congrégation^ en- 
fuite Abbé de faîne Pierre d*Ex- 
lonfa^où il mourut en Tannée 1^31. 
4P. Dom Bede Pi Catalan fut 
élu Abbé en Tannée 16%^. Il fie 
faire & dorer le retable de la Cha-< 
pelle du faine Sacrement ^ ceux de 
faint Ildefonfe & de S. Ignace. Il 
obtint de Philippe IV. Roy d'Ef' 
pagne ( qui vint faire fes dévotions 
à la Sainte Vierge an Mont Syerrat) 
mille ducats de tente pendant la 
vie du R oy : il acheta une terre près 
d'Âulefa , fit fairr les portes d'ar- 
gent par lefquelles on entre pout 
baifcr la main de Tlmage de la 
Vierge , une cioiTe fore riche ^ 

l 
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quatre grands chandeliers d'argent 
& plufieurs autres riches ouvrages. 
Ce fut pendant les quatre années^ 
qu'il fut AbJ>é , que Dom Benoît 
Pennalofa «pporta des Indes une 
très-belle & grande couronne d'E- 
meraudes , & que Philippe IV- 
donna une lampe d'argent pefant 
deux cens livres. Il fît faire de très- 
beaux' tableaux & des ornemens 
pour la Sacriftie. 

yo. Dom Pierre de Borgos Caf- 
tillan futélûAbbccn Tannée id"2^. 
De fon teras Philippe IV. revint 
au Mont- Serrât avec fes Frères 
Dom Charles & Dom Ferdinand 
Cardinal , & Donna Marie d'Aiif- 
trîchc Reine d'Hongrie fœiir de 
Philippe IV. & femme de l'Em- 
pereur Ferdinand II. Larichecou- 
ronedediamans fut achevée de fort 
eems, & le Marquis de Cadavercta 
donna une Chapelle de cry ftal corn- 
poTée de fîx grands chandeliers avec 
une croix, le tout garni d*or , avec 
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calice, patcncj burettes , &c. Il fuc 
fait Dcfinitcur de la Congrégation 
& cnfiïitc Abbé d'Exlonfa y & 
n-iourut en Tannée itf'4i, 

51. Dom Jofcph Porraffa Cata- 
lan fut élu Abbé en Tannée 1^33. 
Il fît pUifieurs acquittions de ter- 
res qu'il joignit à celle d'Aulcfa. 
Il acheva la couronne de diamans 
pour Tenfant Jcfus, commença un 
bel cfcalier appelle U -Portcria , 
qu'il ne pût achever, le Roy Phi- 
lippe IV. Tayant fait Abbé d'Arles 
dans leRouàillon, oii il fit faire un 
grand & beau pulpitrc , pour met- 
tra au milieu du chœur du Mont* 
Serrât 3 & il donna une fommc 
d'argent pour faire célébrer tous 
les ans le jour de faint Jofeph une 
Meflfe chantée en muiique : il 
mourut en i^43« 

52. Dom François Bayls Cata- 
lan fut élu Abbé ea 16^6. pour fi- 
nir les quatre années que Dom Jo- 
fcph PorrafTa avoit commencées 
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avant d'ctre nommé à TAbbayc 
d'Arles. Il acheva Tcfcalier que fon 
predcceflTcur avoir commencé. Il 
fît faire quelques ornemens pour la 
Sacriftie : le Chapitre General le 
nomma Definiteur , & le Roy 
Philippe IV. lui donna TAbbayc 
d*Arles j il mourut en Tannée 

53. Dom Jean Mamiel d^Efpî- 
nofa Caflillan fut élu Abbé en 
tâ^'j. Il fit faire le rayon pour le 
faint Sacrement ; c'eft un ouvrage 
fort riche., tout parfemé de dia- 
mans. Il.ctablit dans le Mont-Scr- 
rat par un induit fpecial de Roçc 
la Confrérie de la Minerve 5 ache- 
ta de très-beaux tableaux, & fut 
fait General de la Congrégation 
de Vailladolid 5 cnfuite Evéquc 
d'Urgel , & enfin Archevêque de 
Tarragone. Ç*eft un des grands 
bienfaâeurs du l^ont- Serrât. Il 
mourut en Tannée 1^7^* 

54. Le 22. du mois de Février 
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de Tannée 1^41. la Catalogne s'é-^ 
tant mife fous la protciStion de la 
France par ordre dii confcil de la 
ville deBarcelonne , on renvoya 
à Madrid les JlcUgîeuîrCaltillàns, 
Dom Jean Manueld'Efpinofaétant 
encore Abbé. Celui-ci laiffapour 
Préfîdcnt Dôm Jean Marqués qui 
exerça fa charge jufqn'au dernier 
jour du mois d*Oâobte que Dom 
François Baillé fut élu Abbé, & 
par un bref de Rome il fut fait pen- 
dant la guerre General des Môna(^ 
teres reformez de Catalogne. It' 
bâtit la chambre Abbatiale & quel- 
que antre appartement en TAbbayc 
de Bagés dépendante de celle du 
Mont-Serrat , dont il avoit été 
deux fois Abbé. Il fît faire auffî 
une chambre Abbatiale au Mont- 
Serrât ^ acheta la terre de Mafque- 
fà & celle delmas Kubto^ & par 
d'autres acquifitions il augmenta 
beaucoup It bien du Monaftere. 
55; Dom Jaques Marti Catalan" 

T ■ •• • 
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fut élu Abbé en Tannée 15*45. Il 
paya foixantc mille livres à divers 
créanciers du Monaftere , & raou« 
roc en Tannée id'yS. 

5(5^. Dom François Batllé fut 
élu Abbé pour la féconde fois en 
Tannée 1^45?. Les révolutions de 
Catalogne furent fi grandes, -que 
les Caitillans y étant rentrez , il fc 
dcpofa de fa charge pour inieux 
vacquer à fon falut. 

57. Dom François Crefpo Ara- 
gonois fut cJû Abbé en id'ji. & 
il acheva les quatre années que foti 
prédeccffeut avoir commencées. Il 
a conlpofc quelques écrits s & 
fans les affaires qui agitèrent de fon 
tcms la Province i il nous auroit 
fans doute lailTé de plus grandes 
marques de fon érudition , car 
c'étoit un des . plus fçavans hom- 
mes qu'il y eût de fon tems en Ef- 
pagne. Il fut aufliAbbé de faine 
Pierre d'Exlonfa , de faint Benoît 
de B«igés9 Sc.Vifîceur Genetal de 
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la Congccgation. Le Roy Philippe 
IV. lui donna TAbbayc de faine 
Viâorîcn en Aragon , où il mou« 
rut en l'année itf58. 

58. Dom Emilicn de Miranda 
Caftillan fut élu Abbé en itfj3. Il 
fut depuis Defîniteur de la Con* 
gregation , & mourut Tan 1660. 

5P. Dom Jaques Caragofa Ca* 
talan fut élûen 1^57. Il fît bâtir le 
quartier de maifon qui regarde fur 
la place , & fît plufîeurs réparations 
très «importantes. Il fît faire fix 
grands chandeliers d'argent avec 
«ne croix & un couronne d'émc- 
raudes pour l'enfant Jefus. Il em- 
bellit la Chambre qui eft derrière 
rimagc de la Vierge de très-beaux 
tabreaux. Il fut obligé d'engager 
une terre appellée Villalbo pour 
payer plus de vingc-mille livres em« 
pruntées par fon prédecelTeur. Il 
fut fait Abbé de Bàgés pendans . 
^luatre ans , enfuite Abbé de faint 
Félix de Guikoleil^ & Vifîceus 

I iv 
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General de la Congrégation. 

tfo. Don Eftiennc Vclafquc Caf- 
tillan fut élu en I66l. il fit faire 
quelques réparations, & fut en- 
fuite Abbé, de fainr Génies cil 
Rouffillon , deux fois Definitcur 
de la Congrégation , & Abbé du 
petit Mont-Scrrat à Madrid. 

61. Dom Placide Riquer Ara- 
gonoisfutclûen K^tfy. Il fut Ab- 
bé deux ans entiers y & mourut en- 
trant dans la troifiéme. Il paya 
plus de vingt mille livres de dettes; 
depuis il fut fait Abbé de faim Fé- 
lix. Il augmenta beaucoup les cu- 
rieufes & riches pièces qu'on voie 
dans la chambre qui eft derrière TI- 
mage de la Vierge. 

tf2. Par le décès de Dom'Pla»- 
cide Riquer, Dom Louis Mont- 
Serrat fut élu Abbé en i66%. De 
fpn tems toute TEglife fut dorée 
comme l'on voit aujourd'hui- par 
les bienfaits de Dom )eand*Au- 
tcichc filsdePhilippelV . Le Duc. 
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de Cardonnc Dom Loiiis Folch 
donna de fon tems une fommc pour 
fcrvir de fond pour entretenir qua- 
tre cierges qui brûlent jour & nuie 
devant l'Image de la Vierge. Il fut 
depuis pourvu de TAbbaye de 6a- 
halon en Catalogne par Charles 
IL Roy d*Efpagnc , & mourut en 
Tannée \6%%. 

61. Dom Eftientie Velafqués 
fut élu Abbé une féconde fois ea 
\669. Il fît achever de bâtir la 
niaifon de Leyde , qui avec îts 
terres eft un des plus beaux lieux 
qui foit en Catalogne. Il fut de« 
puis fait Abbé du petit Mont-Ser*. -^ 
rat à Madrid. 

6^. D^m Jofcph Ferrant Cata-! 
làn fut élu en 1^73. Il fit accom- 
moder lai maifon qui eft à Minif* 
trot ^ lieu dépendant de T Abbaye^ . 
& y fît bâtir unevChàpelle qu'il 
dédia à la Vierge. Il commença aa 
Mont-Scrrat'un beau clocher ».> 
mais- il n eut pts le Vtms dé Tach^w- 

In* 
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6%. Dom Michel Lujol Gara- 
Lln fuc élu Abbé en 1584. pour 
■finir le ccms que Tes prédcccifeurs 
n-avoient point achevé. Il gouver- 
na la maifon pendant un an ^ (î^ 
mois & dix neuf-jours 5 donna des 
marques de fon habileté & de fa 
conduite ^ en ce que n'ayant eu le 
maniment des affaires que fi peu 
<}e tems , il fit un accommodement 
lavec tous les créanciers de la mai- 
fon , qu'on avoir inutilement tenté 
de faire- jufqu'à ce tems là. Il en 
coûta pourtam dix mille livres. Il 
fit faire une chauffée aux moulins 
lie Miniftrol dependans de TAb- 
«bhye 5 que Tèau avoir emportez il 
-y avoir plurde fix ans, fans que 
la maifon débôiirfât rien pour ccc 
ouvrage qui coûta trdze mille U- 
vrcs.ïl paya pour vingt mille francs 
de dettes. Il ordonna que les jeu- 
nes Profés reeitéroicnt le chape- 
ktvap r^s Vépres.i Le^ Chapitre 
General le nomma depufsi. Vificeuc. 
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delà Congrégation. Il tinc quacce 
ans cette charge, après quoi il le 
retira dans un Hcrmitagc du Monc- 
Scrrat , où après avoir paflc quatw 
ans , l'Abbé aymt trouve à propos 
qu'il revint au Monaftcrc, ilaobé'î» 
& cft l'exemple de fcs Confrères. 
]e fuis d'autant plus obligé de ren- 
dre juftice à la vérité, que je fuis té- 
moin de tout ce que j'avance. LV 
yant prié de m'envoyer le Cata- 
logue des Abbéz do Mont Scrrar , 
il y fupprima fon nom , & m'écri- 
vit \)c ne mérite f oint d entrer dans 
cette lifte. Je vous, demande de frier 
Dieu que mon nomfoit écrit, dans le 
livre de vie. 

69. Dom Jean Xîmcnés Caftillaii 
•fut élu Abbé en i^8y. enfuite il fut 
nommé Vifîtcur General parleCha-^ 
pitre, charge qu'il exerce encore. 

70. Dom Frânçcrfs de Cordel- 
Ics Catalan fut élu en itfSp. le^i» . 
Oâobit , & fon tems finira le mâ% - 
me J9ur de cet aniile 1691^ 
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Chapitré V. 

Des Religieux du^ Mont- Serrât re^ 
corAmandables far leur fainteté. 

Utre lesAbbcz donc 
lous venons de parler , 
îl y a eu pluficurs .Reli- 
gieux & Hcrmites au 
M ont- Serrât fort recommandablcs 
par leur faintcté & par rauftcrité 
de leur vie : en voici quelques uns. 
Frerc Diego de Vailladolid , 
autrement dit 5 de la Villa 5 Profés 
du Monaftere de faînt Benoît le Ro- 
yal de Vailladolid , fut un des qua- 
torze Religieux qu'on envoya au 
Mont Serrât pour reformer le Mo-. 
naftcre. Il mena ^toujours une vie 
fi fainte & fi aufterc , qu'en fa more 
qui arriva Tan 14^4^ Dieu fît plu«- 
fieurs prodiges, <^\ faifoient voir 
combien cette ame lui étoft agréar 
blc. On le n^c ici Je premier 9 ^ac-t 
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ce que ce tue le premier des Rcli- 
• gicux reformez qui pafla de cette 
vie àréternclle. 

Frère Benoît d'Aragon , Hermîte 
qui s'écoit voiié dès fon enfance à 
fervk Dieu dans le Mont-Scrratcn 
qualité d'Anachorète , n'ayant pu 
obtenir d*y ctre reçu , à caufe de 
fajcttneiTe & de ladclicatcffc de fa 
complexion , s'alla mettre parmi 
les Hermites de Manrezc, oii il de- 
meura quelques années. Mais Icdc- 
fîr qu'il avoit d'aller au Mont-Scr- 
rat pour y fervir Dieu & y honorer 
la faintc Viergc.toute fa vie, s'aug* 
î^entant de jour en jour , il y revinc 
& y reçût enfin l'habit de la Reli- 
gion j 8c après une longue épreuve 
il y obtint un Hermirage , où il 
vécut très - faîntement , vaquant : 
jour & nuit à TOraifon , & s'exer- 
çant concinuellen^enc en des œu- 
vres de piété. On alTure qu'il ne : 
cédoit point au3Mtiu:iens Anacho-^ 
xetes d'Ëgypçe &% Syrie en {^ms - 
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tcté & en auftôricé de vie. Le Cîcl' 
le fiivorifa de plufieiirs révélations , 
que Ton confervc par écrit dans le 
Mont-Scrrat, & il eut le don de 
pTophctic. Otï voie un abrégé de 
fa vie dans ces vers gravez à THcr- 
niicagc de faintc Croix. 
Occidithacfatra Frater B'Cnedicfus-. 
in étde , 
Inclyti^^ ér fama , (jr relligione 
fa cet, 
Hicfexaginta ^ feptem caftijftmns 
Annos , 
Vixitin hisfa'xis j te^Dcus aime y 
precans , 
%)fqaefeneiç , fenio manfit curvÀ^ 
tus (^ annis , 
Corpus htémo retulit venerat undï 
prius , 
'AJi anima exultans ^ clarum repe-- 
tivit olympum 9 
Nunc fedet ifhfummo glorifcata^ • 

throno. 
Frerc François^ de Vcfac prît *: 
rhabit RtligKui à Vâgedc dtxv^ 
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fcpt ans. 11 $*avança ccllcmcnc dans 
la vertu , qu'à Thciirc de fa mort > 
qui arriva peu d*nnnëcs après fa 
profcflîon , il fut honoré d'un fc- 
cours fcnfiblc & d'une vifîon de la 
fainte Vierge. On peut dire de lui. 
ConfummatHS in hnvi , cxplcvit 
tCMjora multa. 

Frcrc Chriftoflc de Zamora , 
Religieux d'une pieté exemplaire ^ 
en qui Ton remarquoit avec la (im- 
plicite de la colombe la prudence 
du ferpenC) reçue pendant fa vie 
pluficurs faveurs du Ciel : & à 
Thcure de fa more il prédit par un 
cfprit prophciiquc, que trente Rcli-» 
gicux quil nomma mourroienc 
cette année qui écojt Tan 1524. Il 
paiTa le premier à la félicité éter- 
nelle : & les trente Religieux mou- 
rurent la même année , comme il 
l'avoir prédit; 

Frcrc Maur d'Alfaro , étoit fi 
diftingué par fa^été & par fa fft- 
ge(Ic« qii*éuiu cillorc cout^eune; 
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il fut élu Maître dcsNoviccs : il 
s'aquita de cet emploi , avec toute 
la prudence d'un vieillard. Il finie 
faintcment fa vie, & les trois nuits 
qui précedoient fa mort^il entendit 
les Anges qui chantoient fort melo- 
dieufcment ; les Religieux qui le 
veilloient oùirent aum cette Mufî- 
que celefle & en rendirent témoi* 
gnage. 

Frerc Alfonfe de Burgos né en 
Tifle de Zelande de parcns Efpa- 
gnolsj fut élevé à rUnivcrfîté de 
Louvain , où il paffa toute fa jeu- 
ncflc. H s'y rendit fi habile , qu'il 
furpaflTa tous fcs condifcîples , & 
fa réputation vint jufqu à la Cour 
de Charles V. Le Duc de Vejar , 
alors refident pour fa Majefté Ca- 
tholique aux Etats de Flandres » 
ramena en Efpagnc pour y être Pré- 
cepteur du Marquis de Gibraleon 
fon fils. Mais pafTaht par le Mont- 
S errât il fc fcrml^ fi fortement ap- 
pelle à la fie. Monaftique , qu'il 
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demanda Thabic Religieux , ai* 
niant mieux fcrvir Dieu &: la faincc 
Vierge , que les grands de la rcrrc. 
Dès qu'il eue reçu le faine habit , 
il fut un vrai modclle de toutes les 
vertus. Il ctoit fi cmbrafé de Ta- 
mour de Dieu ^ qu*il lui étoit tou« 
jours uni par une haute contempla- 
tion. Il employoit tout le tems qui 
lui reftoit après la prière, en lec- 
tures pieufes. Il demanda d*allcr 
palTer le refle de fa vie dans un 
Hermitage , éloigné de la convcr-? 
fation des hommes j & ayant obt 
tenu cette grâce j il y paflTa vingt-* 
fept ans toujours occupe à la prière 
& à la Icâure : Se y reçût plufieurs 
faveurs du Ciel. Au lieu du travail 
manuel il y compofa pluficurs ou- 
vrages de piéié,fç:ivoir,lcs Traîrds 
de rim'Dortali'té de Ta-nc : des bien- 
faits divins : du très faitit Sacre- 
ment de TAutcl : de la vie foliraire •* 
de$ louanges de laSàinteViergc Tde 
la préparation à ll^^oK^.qui lui 
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arriva Ife 2. May 1572. 11 dit pcns . 
dant fa vie & après fa more en gran- 
de réputation de fainteté , tant par- 
mi les Religieux que parmi les fe- 
culîcrs. Le Roy Philippe IL témoi- 
gna Teftime qu'il faifoit de ce faine 
homme, en l'honorant de fes vifî- 
tes & de fa converfation. 

Frère Jean Martinez Hermite , 
fut un difciple de Frcrc Alfonfc de 
Burgos 5 qu'il imita parfaitement; 
La ferveur de l'amour dfv/n qor 
embrafoit fon aftie paroiffoit juf- 
ques fur fon vifage. Il s'occupoit 
c\\ la prière, fins pourtant negli-' 
gcr l'Office de Marthe, carilavoic= 
un foin tout particulier des hôtes' 
& des pèlerins , qu'il fervoit nuit & 
jour pendant le tems qu'il refta au 
Monaftére. Il ne mangeoit que les? 
reftcs des autres , & l'on dit de lui* 
qu'il n a jamais rien entamé à fo» 
repas. Il contin^ ce genre de vie* 
jufqu'en lan ijjp^y, qu'il pafla dc' 
c^te vieàriminoptetie.. 
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Frcrc Dominique de Sobraria^ 
Aragonois fut dans fon enfance 
pcnfionnairc au Monc-^Scrrat. U 
donna dès lors tant de marques de 
fon bel cfprit & djc fa pieté , que ^ 
les Religieux lui donnèrent Tha- 
bit. Il fut depuis Prieur de TAb- 
bayc, & cnluite Abbé de Valva- 
nere. Dc-là il revint au Mont-Scr* 
rat , oîi il paifa le rcfte de fes jours 
dans un continuel exercice des œu- 
vres de piété » & alla enfin rece- 
voir la rccompenfe duc 4 fes 
mérites^ 

Frcrc Jérôme Lauret Catalan 
excellent Religieux du Mont Ser-' 
rat j fut fait Abbé de faint Felisc 
de Guixoles , fituée près d*un porc 
de Mer en Catalogne. C'étoit un 
homme d*une pieté éminente^ 8c 
d'utie grande éruditioii. Il mit au 
jour deux ouvrages fort eflimez 
des fçavans de ce tems-là^ fçavoir^ 
:Syl'vA allegêriarup^tti deux volu« 
mu s & la cable ijgs hommes 9c 
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des femmes donc le nom fc trou-' 
vent dans TEcriturc fainte. Fran- 
çois Kibera parle de Tes livres avec 
grand éloge* 

Frerc Jean de Roblés fut un Re- 
ligieux illuftre par fa piété & grand 
Prédicateur. Il fut plufîeurs fois 
Abbé de TOrdre. Il fit grand fruit 
par fcs Sermons , & particulière- 
ment dans la Caftille ^ où il occupa 
la première chaire. 

^n peut encore mettre entre les 
Religieux du Monr-Scrrpc diftin- 
guc2 par leur piété & régularité 
Frère Pierre C)iauves , & Frerc 
Placide de Villalobcs ^ qui furent 
choifis par le General de la Con- 
grégation de Vailladolid pour aller 
reformer les Monaftercs de Portu- 
gal : où ils établirent la Congréga- 
tion de faînt Benoît de Portugal , 
dont ils furent Généraux Tun après 
Tautre. 

Frerc Jean X^nonés que d'au- 
tres appellent Chanonés » natif de 
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Mîrcpoix en France , fut dès (a. 
• jciincffc fort porté à la pictc^doiix^ 
affable, modcfte, & fort appliqué 
à rétiuie. La réputation des llcli* 
gicux du Monc*Serrat le porta à y 
venir demander Thabit en la tren- 
tième année en 15 12. Ce fut un 
Religieux de grande auftcritc & 
mortification. Il dormoit & r^in* 
geoit fort peu , portoit toujours le 
<:ilice , fort aflîdu aux faintes lec- 
tures, adonné à Toraifon , amateur 
du filence. Il avoit outre cela une 
huniilité profonde , & il obéïfïbic 
avec exaâitude à tout ce qu'on lut 
comniandoir. Ces rares qualitez; 
lui acquirent l'eftime de Tes Con*^ 
frères par tout où il demeura. Il fut 
Maître des Novices à faint Benoît 
le Royal de Vailladolid : & enfuite 
il fut envoyé en Portugal pour y 
travailler à la reforme avec les Ré- 
vérends Pères Chauves & de ViU 
lalobos. C*c(l luiqui ouitUcon- 
fcffion générale de iainc Ignace de 
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Loyola , & qui fut Ton diredeut 
aux premières années de fa convcr- 
fion. Il eut révélation de fa mort 
qui arriva l'an 8p. de fon âge. 

Le Maître Frère Antoine Mal- 
venda natif de Burgos, ville quia 
donné au Mont-Serrat beaucoi^p 
d'exccUcns R cligîcux j fut tféforict 
des*?rmées deCharlc-quînt. Dieu ■ 
permit qu*il n*adminiftra pas bien 
les deniers Royaux, pour lui don- 
ner moyen d'aqùerir des richeffcs 
éternelles. Il prit Thabit Religieux 
au MontScrrat 5 & depuis il étudia 
en Italie , & fut gradué à Bologne : 
quoiqu'il eût commencé fort tard 
Tes études, ainfi qu'un autreBaldus, 
il y fît un fi grand progrès,qu*il paffa 
pour le plus fçavant homme qu'il y 
eût de fon tems en Efpagne. 11 s'a- 
quit cette grande réputation à Bur- 
gos ou il fut Abbé de faint Jean , $£ 
à Salamanque o& â le fut-dc faine 
Benoît : on reÛinioit fur tout très-- 
hâbile dans le», cas de coofcience. 

11 
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Il joignit à rcruditipn une grande 
• pieté, & mourut âgé de 8 !• an. 

Frère Antoine Seà Portugais, 
homme dode & fameux Prédica- 
teur fut Abbé de Sapetran , où il 
donna tant de marques de fa piété 
& de fa bonne conduite ., qu'au 
Chapitre General fuivant il fut 
nommé Abbé de faint Benoît le 
Royal de Vailladolid, & General 
de la Congragation j charge qu'il 
exerça avec une approbation uni- 
vcrfclle. 

Frère François Lébrot natif de 
Lombardie étant tombé malade à 
1 âge de 2i.an,fut touché de Dieiv 
&: après fa guerifon il quitta tout 
pour s'appliquer à la^priere & à l'é- 
tude de TEcriturtfainte fous la ai- 
région des Révérends Pcrcs Jefui-^ 
tes. Il paiTa depuis au fcrvice du 
Cardinal Poggio qui le fit fon Maî- 
tre d'hôtel. Mais remarquant quïl 
avoit perdu le goût qu'il rclfcntoit 
en Toraifon s 6e craignant que ce na 

K 
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fut un effet de fc$ péchez fecrcts , il 
fc profterna devant un Crucifix fup- 
plianc Dieu de lui découvrit la cau- 
fe de fa tiédeur : alors il ouït une 
voix fans fçavoir d*où elle Tortoit , 
qui lui dît: Noi^ confoUbor te^ qiioujl 
4j»e ad Montem-Serratum ferrexerh^ 
ire qui fut caufe qu'il demanda 6^ 
reçût rhabit Religieux au Mont- 
Serrât. Il s*appliqua entièrement à 
prier & à lire : fur tout les œuvres de 
iàint Bernard , qui le touchoîcnt 
tellement qu'il ne ponvo/t retc- 
nir fes larmes. Il perfuadoît tout ce 
qu'il vouloit , tant par fes exemples 
que par fes paroles,Sc il attira beau- 
coup de perfonnes à prendre Thabit 
Religieux au Mont-Serrar, entr'au- 
très rrere Benoît de Tôcco, donc 
BOiis avons parlé dans le Catalogue 
des Abbez, Celui-ci ayant été 
nommé à TEvêché de Vie pria le 
P. Lenotor delui tenircompaenic, 
ce qu'il lui accorda. Mais loriqu'il 
jfut arrivé à Barcelonne, priant dans 
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une Eglifc oii étoit Tlmagc de h 
faiine Vierge, il entendic qu'elle 
lui difoic intérieurement : Me von- 
lez -vous quitter , pur fu ivre un 
autre ? Ce qui fut caufc qu'il retour- 
ua d'abord au Monc- Serrât, où il 
faifoit grand fruit à la Confeffion 
par fa pieté & par fon éloquence. 
Ce faint homme fut fi auftcre qu'il 
jcûnoit jufqu'au foir, & fe levoit 
pendant la nuit pour vaquer à PÔ- 
raifon devant un Crucifix , où il 
rcftoit depuis fes Mati^ics jufqu'à 
ce qu.'il fallût entrer au Confeflîo- 
nal. On afliire qu'il eut révélation 
de fa mort 5 qui arriva la veille de la 
Nativité de Notre- Seigneur en 
ijSg.Ilmourutagédeyg. ans. 

Frerc Bueil premier Patriarclrc 
des Indes .Occidentales , fut ua 
des grands hommes que la Catalo- 
gne ait produit 5 comme le témoi- 
gnent tous les Hiftoriens des In- 
des. Le choix que le Roy Catho- 
lique fit de lui pour aller prêcher 
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la Foi au nouveau monde eft en-^ 
core une preuve certaine de (on 
nicrite. Le fouverain Pontife lui 
donna fa benediâion avant fon dé<^ 
parc> & lui permit d*a(nener avec 
lui douze Religieux. Il eft certain 
que Frcre Bucil étoit Bencdiâ:in , 
& Arnold Vvion dit , qu il a été 
Religieux du Mont-Serrat^ ce que 
confirment lès Religieux de cette 
Abbaye , qui montrent un livre 
d'un Hcrmitc , dédié audit Frerc 
£(ieil. Il cft affcz incertain s'il fut 
tiré du Mont-Serrat avant ou.après 
la reforme: mais quoiqu'il en foit 3 
FrereBucil remplit dignement tous 
les devoirs de remincnte dignité 
qu'on lui avoir conférée , & fit 
grand honneur à la Maifon du 
Mont ^ Serrât & à l'Ordre de faînt 
^epoît* 



^^ 




duMont-êerrat, Lîv. lll. 24i 

Chapitre VI. 

Lifie des Religieux d» Motit-Serrat 

qui ont été nommez a des PréU- 

tures ou k des Abbayes. 

Om Jean d'Aragon Pricut 
du Mont-Scrrathit faîcAr-^ 
chevcque de Tolède vers 
Tan 1320* & dix, ans après Patriar- 
che d'Alexandrie : nous en avons 
parlé *cy-dcvanr. 

Dom Jean Peraltc^ Abbé du 
Mont- Serrât fuc fait Evéque de 
Vie. 

Dom Benoît de Tocco fut fait 
Evéque de Vie , puis de tîironnc 
& enfin de Lerida , & mourut en 
1585. 

Dom Laurent Nîcto fut fait 
Evcquid'Alés , depuis d'Alguier, 
enfuitc Arehcvéque d*Oriftan 5 & 
enfin de Cailler ou Cagliari > Sc 

K iij 
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mourut Tan i6i6. 

Dom Jorcph PorafTa après avoir 
été Abbé Régulier du Mont-Ser- 
rat 5 fut fait Prieur perpétuel d'Ar- 
les par le Roy Philippe I V. 

Dom Michel Fornicr fut fait 
Evêquc de Vie par Philippe IIL 

Dom Pierre Sanchc fut fait Ab- 
bé de faînt Paul de Bàrcclonne , & 
depuis de Ripol par Philippe IIL 
Il mourut Tan 1^27. 

Dom Vincent Ferricr îut faic . 
Abbé de Gallican , &( depuis de 
faint Michel de Cuzari par Philip* 
pe IV. Il af oit été Scminarifte dit 
Mont-Serrat, Il*mourut ran.itf32. 

Dom Benoît Ferran fut nommé 
parle Roy Très^ Chrétien à TAb- 
baye de faint Florent en France 
Tan 1^3 rf^. 

Dom Antoine Mantille fut fait- 
Abbé de Bagnoles par Philippe 
IV. Il mourut Tan 1^42. « 

Dom Pierre Loiiis de faintè Foy ' 
fut nommé à r Abbaye de la O^ ôt 
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depuis à celle de faint Jean de la 
Penna en Aragon par Philippe IV. 
Il mourut Tan 1^38. 

Dom Antoine Corona fut nom- 
me à TAbbayc d'Arles par Philip- 
pe IV. & mourut Tan 1^32. 

Dom Jean de Xavara fut fait 
Abbé de la O , & depuis de faine 
Jean de la Penna par Philippe IV. 

Dom Jofcph Magarola fut nom- 
mé par le Roy Philippe IV. Abbé 
de Campredon.il fut député de 
Barcelonne. Il avoir été en fa jeu- 
ncffe Scminarifte du Mont-Serrar. 
Il mourut l'an i6^6. , 

Dom Ignace Royo fut fait Ab* 
bé de faint Vidorien en Aragon , 
Il fut enfuite Archevêque de Ca- 
gliari ^ & depuis Evêqucd'Albara* 
cin ) &: enfin Evéque de Balbaftro^ 
doii il fut député. Il mourut Tan 
itfSo. 

Dom François Crefpo fut nom- 
mé Abbé de faint Viâ:orien en 
Aragon par Philippe IV. & il 
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mourut Tan i66%. 

Dom Jean Manuel deEfpinofa 
qui avoic été Abbé du Mont-Scr*- 
rat & General de TOrdrc ^ fut fait 
Evcquc dUrgcl & depuis Arche^ 
véquc de Tarragonc. Il mourut 
Tan 16 j^. 

Dom Louis Mont-Scrrat après 
avoir été Abbé du Mont-Scrrac 
& Definiteur de rOrdrc fut nom- 
mé Abbé de Befalu par Charles 
II. & mourut Tan 15*88. 

Dora Benoît Sala , qui étoit 
Doârcur en Sainte Théologie dans 
rUniverfitc de S ahmanque, Defi- 
niteur de la Congrégation de St. 
:&enoîtdeVailladolid, fut Abbé 
du Mont - Serrât en Catalogne > 
Abbé de Su Paul del campo en 
ipiarcelonne & enfuite de Sainte 
Marie de Gcrry ,. & Tannée i^^S* 
fut fait Evéque de Barcelonne ; en^ 
an il fût fait Cardinal par Clé- 
ment IL & mourut le 4. Mars* 
i^iji à Rome.. 
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Siéift diê Catalogue des Abbez» qui 
font à ta page 1^9. 

Dom Jean Xîtncnés^fuc élu pouc 
la féconde fois en itfpj. 

Dom Jofeph Ferré , fut élu en 
Tannée itfpy. & fut Dcfiniteux de 
la Congrégation. 

Dom Gafpard de Paredés » fui! 
élu en Tannée 1701. 

Dom Félix Ramounda > fut éià 
en Tannée 1705. 

Dom Pierre Canada, fut élu eii 
Tannée 170^. 

Dom Manuel Marron, fut élu i 
en Tannée 171 3*^ 

Dom Jofeph Benoit , fut élu en > 
Chapitre General dans le mois ; 
d'Avril Tannée 17I7. 

Dom Etienne de Rotaldé , fut - 
élu au Chapitre General Abbé eo i 
Tannéei72i. 

Dom Benoît Tizon , fut élu au ^ 
Chapitre General Abbé en Tan^- 
ttée i72yv . 

4 
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Dom Aiiguftiti de Novell, fut' 
clû au Chapitre General 'Abbé 
rannéc 172p. 

Dom Benoît Ti^on . fut cld^ 
pour la féconde fois au Chapitre 
General Abbé Tannée 1733. 

Chapitre VII. 

,IX€S RtUgieu^ dû Mont-Serrat qui 
ont été ftcommandahles ' far leur 
érudition , ^ par les écrits quils 
ont comfofez. depuis ï an I600. 
jufquà I691. 

O M Scbaftien d'Enzi- 

nas fut un rrès-fçavant 

:hommc. Il enfcigna la 

^^Théologie morale en ce 

Monaftere. Il fut Abbc de Carrion: 

& de S •Benoît de Scvilîe. Il laîflfa. 

un livre \ de la manière d'ékvcr les . 

Priilccs & les grands Seigneurs. 
Dom jaques Beufa fit des vers: 

i:»rhoniiciu: du S. Sacrcmcnt& Icsj 




Hiftoircs de plullcuTs Martirs & 
des Saints. Il mounit Tan 1(^17. 

Dom Michel Solfona compofa 
une Hiftoirc du Mont-Serrat, Se 
de la Principauté de Catalogne. 
Il mourut Tan itf 18. 

Dôm François Sanchcz très fçaJ 
vant Religieux étoit fortverfécn 
la langue Hébraïque. Il enfeign^i 
plufîeurs années la Théologie Mo- 
raie en cette maifon. Il laiifa plu- 
fieurs ouvrages , fçavoir des Confr 
mentaires fur Job , fur les Pfeau-* 
mes, fur les Cantiques , fur TEclc- 
iiafte p un diâionaire Hebceu ^ ou- 
vrage fort utile , un livre de Divi* 
nis nominibus. De tous ces livres il- 
n'y a eu d'imprimé que le Corn- 
mcntàire fur TEclefiafle , les autres ^ 
font confervez dans (le Monafterc* 
écrits de la main de Tauteur. Ili 
mourut Tan \gto. 

Dom Màtt;hieu Lauret parent du* 
très*fçavant Laurct auteur des AU- 
legpties & Religieux de ce Mqm;- 

K vj, 
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nsafterc , farpaffa fon coufin en cruv - 
diiion ; de force qu'il fuc nommé : 
pour cnfeigacr la Théologie au i 
Ciclcbrc Monaftcre du Monc-Ca£- 
(în , emploi qu'il exerça quelque 
tems. Il mit au ;oi;r uw livre qu'il 
intitula : ne ver a, exifientiaCof^oris 
fancti RejffeJiéii itLCafi^e^fiMonaf- 
terlo.. Il fit encore imprimer la 
Chronique du Cardinal d'Oftie 
aycc fcs notes. &s corrections. II . 
jnouruc en I5;i<f# 

Dom Matthieu Olivier François 
àc nation compofa un livre, cii 
Erançois des Miracles de Notre- 
Dame du. Mont-sS errât, IL traduifîc 
d'Efpaguol en. François les trois 
premiers tomes de la Chronique 
dcTOrdredc faint Benoît, b« il 
ajouta beaucoup, de chofcs qui 
concernoient les Monaftcres de 
France ^ qu'il avoir ramaflTées avec 
foin. Il mourut Tan I6i6. 

Dom Jean de Gomiel fut for^: 
Jiçava»c &L grand Po.ctc •• il. laiffa ; 
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pUïlîcurs ouvrages fur differcns iu- 
;ccs : ww ca particulier fur la Fon* 
dation cU) Temple de Salomon. II 
iDourutTan 1^25?^ 

Dom Antoine Lcdcfmacompo- 
fà un formulaire des Chartres S£ 
Procuration pour les Abbcz da 
Mont-Scrrat. 11 mourut en itfjo.. 

Dom Pierre de Biirgos Abbé du 
Monc-Serrat écrivit un Traité fpir 
• rituel , du moyen de dilater les af*. 
feâionscn rQra\fpn , qui fut im- 
primé avec la Règle de faint B.c-, 
noîc. IlmourtitTan 16*41. 

Itom Jean Gucrîn , qui avoir été 
Scminarifte au Mont- Serrât , tra^ 
duiHt de Latin en Efpagnol les 
oeuvres de Seneque.Il écrivit les 
vies des Religieux , Hermitcs & 
Frères - Laïs du Mont-Serrat* II 
traduifit auffi pluHcors livres de 
THiftoire de France , fous le titre 
de Mercure. Il fît un Catalogue 
des Abbez Religieux, Hermitcs, , 
Frcrcs - Lais &: Seminarîftes du • 
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Mont- Serrât 5 un livre des cas de 
confcicnce s un autre des /uriTdic- 
rions du Mont-Serrat 5 un autre 
des difFerens mémoriaux dans le 
Droit 5 & tant d'autres ouvrages , 
qu il y a lieu de s*^tonner que la 
vie d'un homme ait fuffi pour les 
compofer , & fur tout lui qui ne 
s exemtoit jamais d'aucun exerci- 
ce de Communautét 

Dom François Crefpo Abbé du* 
Mont-Serrat dqnt nous avons par* 
lé cy- devant 5 étoit un des plus- 
fçavans hommes d'Efpagnc. Il fut 
D odeur dans le fameux Colfcgc 
de faint Vincent de Salamanque ,, 
& ce qu'on appelle Profeffcur de 
la première dans TOniverfité de 
Lerida. Il laiffa plufipurs ouvrages * 
de Théologie 5 fort cftimcz des 
gens fçavans. Il imprima un livre: 
intitulé 5 la defcnfe de la Concep- 
tion immaculée de la très faintc* 
Vierge ,. & encore un autre. Il ^ 
mourut raai^^S»- 
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Dom Jofcph Capclladcs , qui 
avoir été Scminarifte , a laiffc qua- 
tre volumes in-folio des Allégories 
de Nocrc-Dame, Il mourut Tan 

Dom Michel Solfona écriviez 
THiftoirc du Mont-Serrat ^qucla 
mort Tempccha d^achever, 

Dom Gafpar Tapîas ci devant Se- 
minarille, n'a rien mis au Jour, quoi- 
qu'il fut un des plus fçavans hom- 
mes de fon rems. Après avoir lu la 
Théologie Scholaftîque à Bagés , 
là Morale en la Cathédrale de Bar- 
celonnc 5 & en ce Monaftcrc , 
Monfieur de Marca Archevêque 
de Paris , célèbre dans TEurope 
par fes dode* écrits , vint au Mont- 
Serrât ; & ayant converfé plu- 
ficurs fois avec Dom Tapias ^ iï 
dit que dans plufieurs païs où il a- 
voit voyagé , il n'avoit trouve que 
trois hommes que Ton put dire, 
bien fçavans , un defquels ctoit. 
I>om Tapîas*. Et Signor Formai- 
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filla Inquificeuc de Barceloniie^; 
qui cienc à prefent la même châi?« 
ge à Tolède j homme de grande 
littérature , étant verni vifitcr No* 
rre-Damèdu Monc-Sercac, après 
s'être entretenu avec Dom Ta- 
pias^ ditqu*il avoit trouvé en lui 
une Bibliothèque entière ;^,& que 
S'il pouvoir demeurer en fa com- 
pagnie il p'auroit befoin à'3LUCua 
livre. Un grand nombre de Prin- 
ces & des. gens d'érudition qui 
vinrent au Mont- Serrât , étoicnc 
étonnez de la prodigieufe étendue 
de fes connoiffances. IVétoit His- 
torien du Roi trèsr Chrétien 5 & 
il a été Âbbé de Bagés. Il mourut : 
en 1584.. 

Dom Jofcph Oliva enfcîgna la 
Philofophie au Collège de Bagés 
d'où il fut Abbé* Il mourut Taix 

16J7. " 

Dom jaques Vidal, qui avok 
été Seminarifte enfcigna un cours 
desAttSj & fut depuis leâ;curcïVi 
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Thcalogie. H fut Abbé de faine 
Gcnis & mourut Tan i58p. 

Dom Maur Mamola fut Maître 
ProfcflTeur aux Arts^ & occupa une 
chaire en rUniverficé d'Hirache» 
Il mourut Tau i^y^- 

Dom François Cafés fut un des 
grands Religieux de ce Monafterc, 
Il fut Abbé de Bagés, & mourut 
Tan 1^77. Il avoir été Semina- 
rifte. 

Dom Jofcpb BaJÏb , s*îl n -a voit 
etéprcvcnu de la more dans fa jeu- 
ncflc , auroit égalé Dom Tapias C3 
érudition; r^ 

Dom JofcphfArtîs très -Habile 
en Théologie SQholaftique& Mo**: 
rale& grand Poète,. 

Dom Maur Manfalvo célèbre 
par fon érudition , fut Abbé de 
faint Félix de Guixoks & mourut 
l'an 1*75. 

Parmi le grand nombre àt^ pcr- 
fonnes recommandables par leur^ 
ttudicion qui ont été Keli^eus. 
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du Mont-Scrrat & dont on admi- 
re aujourd'hui refprit ,. la picré & 
rintclligencc profonde dans les 
lettres j on y diftingue les deux 
pcrfonncs illuftres avec Icfquellcs 
je vais finir ce Chapitre & l'ou*. 
vrage. 

J'ai parlé au Chapitre des Ab- 
bez & à celui des Prélaturcs don* 
nées pat les Rois aux Keligicux 
du Mont-Scrrat , de Doni Benoît 
Sala , j*ay fait voir que par les pref- 
fantes înftancçsde la Commimzu* 
té il avoit ^té obligé d'accepter 
r Abbaye 5 que IcJRoi Charles IL 
ne lui donna pas'Jie tems de finir 
le terme pour iW^c fon Pi;édecef- 
feur 5 que Sa^Majcfté Catholique 
en ayant. connu le mérite, il le 
nomma à VAbbaye de faint Paul 
de Barcelonne 5 enfuitc à celle de 
Gerri 5 mais il faut dire ici ^ que 
rUniverfiré de Salamânquc en a* 
voit plutôt reconnu f^ fcicncc. &; 
fon érudition > puifqu'eUe l'avoit 
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déjà aggrcgé parmi fes do6lcurs , 
& qu'il y avoir été Profcflcur en 
y cnfcignant la Théologie pendant 
plufîcurs années. 

Dom Royo dodeur de Sala* 
manque & Profeflcur dans la mê- 
me Univerfité , avant été Abbé de 
faint Jean del Poyo & de faint 
Vincent de Salamanque où il avoit 
enfeigné pendant plufieurs années 
la Théologie avec approbation de 
tous les fçavans ^ il tiit fait Défini^ 
tcur de la Congrégation de VaiU 
ladolid, & cnfuitcil a été choifî 
|)our Supericutf^General de cette 
même Congrcéation , qu'il gou- 
verne aujourdrhui fort fainte- 
ment. «1 

Dom Jofcph de Sîiînt Benoît 
prere Laï Flamant ^ prît l'habit de 
Religieux en l'année itfyy. fa vcr- 
tu&: Çts bonnes qualitez étoientfi 
grandes, qu*à peine fçachant lire 
lorfqu'il fut reçu Frère j il apprit 
dans peu de tems à lire& à hieni 
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écrire fans être enfeigné de pefr 
fonne. Il écoit Tailleur de pierre, 
& ce qui eft admirable n ayant 
point étudié ^ il interpretoit la 
fainte Théologie comme auroic 
fait un Doâieur. Il mourut au 
Mdnaftere du Mont-Scrrar en 
odeur 4^ fainteté. 

On trouva un Livre qu-ii avoir 
compoféy& qui a été mis au jour 
fous le titre des Oeuvres de Frère 
Jofcph de Saint Benoît , approuvé 
en Salamanque par tous les Doc* 
teurs de cette Uoiveriitê , avec.dei^i 
Bloges extraordiàftires. 
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Fondation faite far le Roy Loiiis le 

Grand ^ four le repos de lame 

de la feu Reyne Mère. 

'An mil fîx cens faîxan- 
tciîx, le fixiéme jour 
du mois de Décembre 
avant midi dans la Ville 
& Cité d'Auch & Palais Archie* 
pifcopal en icelle , régnant Louis 
XIV, par la grâce de Dieu Roy de 
France & de Navarre 5 pardcvant 
moi Notaire Royal &: Tabellion 
de ladite Ville , & témoins ci-dcf- 
fous nommez , furent prefens en 
leur perfonnes Meffire Henry de la 
Mothc - Houdancout Comman- 
deur des Ordres du Roi, Archevê- 
que d'Auch, & grand Aumônier 
de la défunte fcreniflime & très- 
augufte Dame Anne d'Autriche, 
Reitic ^ Merc de Sa Majcftc à pre- 
fent régnant d*uoe part : & Dom 
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Denis Tourncmire Religieux Prp- 
fés de r Abbaye de Notre Dame 
du Mont Serrât, Ordre de faine 
Benoît ; & Procureur General eu 
ce Royaume de ladite Abbaye &: 
Eglifc 5 établi par procuration de 
rÂbbé General d'icelle , dreflTée 
à Mont -Serrât le dix-feptiémc 
jour de Juillet dernier mil flx cens 
foixant^fîx, pardevant Me. Paul 
Rey Notaire Apoftoliquc & Ro- 
yal de U' Ville de Barcelqnnc 5 
ladite procuration /îgnéc & fccllcc 
du fccau de ladite Abbaye. Lequel 
Seigneur Archevêque déclare que 
Sa Majefté ayant voulu ajoutera 
toutes les prières qui depuis le dé- 
cès de ladite Dame Reine fa Mère, 
le font , elle a de toutes parts fait 
dire pour elle un nouveau nombre 
de cinquante mille Medcs , à être 
diftribuées tant en MeflTes que fon- 
dations'dans les plus célèbres EgK- 
fcs 5 non feulement de fon Royau- 
me , mais même de toute TEura- 
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pe , comme celle de Notre-Dame 
du Mont-Serraç en Catalogne , 
tant par la pieté que par le con- 
cours gênerai des Pèlerins que la 
dévotion y attire de toutes parts, 
en eft Tune des plus illuftrcs. Sa- 
dite Majefté y en auroic dcftiné un 
fonds pour mille McfTcs , pour y 
ctrc dites en Melfes baffes & fon- 
dation en la forme ci -deflus defig- 
néc? & ainfî ledit Seigneur Ar- 
chevêque ayant mandé de la Ville 
de Cazcircsj Diocefc de Rieux, 
Heu de fon établiffcmeiit 5 aux fins 
des prefentcs^ ledit Dom Denis 
Tournemîrc^ Procureur General 
fufdit ^ lui a de là part de Sadite 
Majefté donné premièrement oxr 
drc de faire dire inceffamcnt en 
ladite Eglifc de Mont-Serrat , le 
nombre de cinq cens vingt Meffcs 
baffes-avcc un Lil^era , Dâ frofu»^ 
dis , & rOraifon propre Va quafu* 
mus Domine fro tua pietate ^ à la 
fin de chacune defdites Meffes } & 
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de plus établir 5 comme par ces 
prcfcntcs fait ledit Seigneur de la 
part de Sadite Majefté , une fon* 
dation perpétuelle dans ladite E*^ 
glife, dcfix autres Mcflcs bafles an- 
nuellement avec pareil Libéra , De 
frofundis^oxzxÇoïi propre ftifditc^ 
à être dites chaque année ; les pre * 
mieres , tous les vingtièmes jours 
de Janvier 5 qui été celui du decés 
de ladite Dame Reine j & Ica^inq 
autres , tous les lendemains des 
cinq fêtes les plus {olcmncWcs de 
la fainte Vierge ^ qui font la Purifi- 
cation, l'Annonciation ^ V Affomp- 
tion 5 la Nativité & la Concep- 
tion : à Teffet de quoi a ledit Seig- 
neur donné de la parc de Sadite 
Majeftéà ladite Eglife, lafommc 
de fept cens cinquante livres 5 qui 
eft celle qui a été deftiaice par Sz^ 
dite Majefté pour lefdites mille 
MclTcs s c'eft jà fçavoit celle de 
trois cens nonantc livres pour les 
preiniçres cinq cens. vingt McfTes 

baffes. 
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baffes , à raifon de quinze fols 
pour chacune d'iccUcs , & celle -des 
'trois cens foixante livr^ Tcftantes , 
pour ctrc raife en fonds de retira 
qui puiflTe produire à toujours , un 
revenu annuel de dix -huit livres 
par an pour l'entretien, dcfditcs 
Meffes baffes de fondation y à rai- 
fon de trois livres pour chacune 
d'iccllcs , à erre la fufdite fomm« 
délivrée en cette ville par ledit 
Seigneur Archevêque même audit 
Dom Denis Tournemirc, Procu* 
r«ur fufdic , fur les quitances & 
après lacc^ptation & ratification 
de ce que deffus de fes Supérieurs 
& Religieux de ladite Eglife' du 
Mont Seratî à la charge et faire 
en quelque endroit le plus éminenc 
d*iccllc une lame de cuivre por-. 
tant les marques & Tinfcriptioa 
de ladite fondation : ce que le fuf«' 
dit Dom Pcre Tournemire > en la- 
dite qualité de Procureur , & fai- 
fane pour ladite Abbaye de Montf 
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Serrât , ayant premièrement ac- 
=ccpté avec rcmercîmcnt.&rccon* 
noifTance refpeéi^ueufe de la piéré 
de Sadite Majefié pour ladite Bgli - 
fe , s'cil volontairement obligé à 
racomplifremeat & entretien exaâ 
de tout ce que deHus & à en ra- 
porter audit Seigaejur Archevêque 
dans cette vijle^ dans (ix femai- 
nes, la ratification & approbation 
en forme de fes Supérieurs & Relf « 
gieux fufdits de ladite Eglife , avec 
leurs procurations Bc quittances 
ueceiTaires pour la réception & pa- 
yement delà fufditcforamc de 750. 
livres ^ dont les formulaires en par- 
chemin ont ét^ délivrez à cet e£Fec 
audit Dom Tourncmirc par ledit 
Seigneur Archevêque. Fait & paf* 
fé ledit jour & an que delTus audit 
iPalais Archiepifcopaljcs prcfcnccs 
du fîeur Abbé de Calloûet étant à 
la fuite dudit Seigneur Archevé- * 
que , & du fieur George Croiffant^ 
Çl^anoioe Archidiacre 8c Confeil* 
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IcT au Prcfidial d'Auch î lefqucls a* 
vec mondit Seigneur & DomTour- 
nemirc prefcnt avec moi , ont figné 
h minute des prefentcs* Barbe 
Notaire Royal. 

Dans la Chapelle defaint Louis m 

nj oit une lame de cuivre fur la- 

quelle efi gravi ce qui, fait. 

N Tannée \6^6. & le i^-, 
^ jour -du mois de Dccem* 
_ _ bre 5 McflGrc Henry de la 
Moclie Houdancour Commandeur 
<les Ordres du Roy , Archevêque 
d'Auch 5 & grand Aumônier de la 
défunte fercniffime & très-auguftc 
Dame Anne d'Autriche, Reine, 
Mcre du Roi très-Chrétien , Loiiis 
.XIV. fonda à perpétuité de la part 
de Sa Majefté très-Chrétienne fix 
'MefTes baffes qui fe doivent dire 
annuellement avec un Libéra , Bt 
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fYofundis , & oraifon propre da 
qudfumus Domine frotuafieiate^ 
à la fin de chacune defdices Mc/Ies.* 
la première fe doit dire le Vingtiè- 
me jour du mois de Janvier , qui cft 
Cflui du décès de ladite Dame Rei- 
ne , & les cinq autres le jour apr^s 
les cinq fêtes les plus folemnclles 
de la Vierge , qui font la Purifica- 
tion , TAnnonciation, TAffomp- 
tion, la Nativité & Ja Concep- 
tion s à l'effet dequoi ledit Seig- 
neur Ardievéque à donné de la 
part de Sa Majefté très-Chréricn- 
îîC à Taditc EgUfe de Mont- Serrât 
la fomme de 750. livres dont il y a 
un aâc paflc par Barbe Notaire 
Royal de ia Ville & Cité d'Auch , 
entre ledit Seigneur Archevêque 
d*Auch , & le Procureur General 
en France de l'Abbaye du Mont- 
Serrat s ce qui a été ratifié par D om 
Placide Riquier Abbé du Mont- , 
Serrât) & du confentementdctous 
ji«s Religieux de cette Abbaye» 
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Infcrifthn di$ tombeaté de M. le 
Mar^f^h de U Luzerne en U Cha^ 
pelle defaint Louis. 

8* de Agofto de 1^42, 
fuc cnterrado en la Ca- 
pilla de fan Luys ^junto 
à la pila babtifnial , el 
cxcellcntiflîmo Scfîor Marques di8 
la Lnzetna de nacion Frances , 
général de la Cavaleria del Re^ 
Chriftîanilfimb en Caraluna, mu- 
rio en la villa de Picra , y Ai cuerpa- 
fue trahido a elle MonafteriOk 

Son tombeau de marbre eft au**' 
prèsdumarchepiéderAutehOnlic 
ixir une autre tombeau cette infcrip- 
lion : Ici gh François Samuel dEf^ 
tarac fremier.Cafitaine des chevaux 
légers du Régiment de Baifac. 
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Attejlations de quelques guet%Çon%^ 
miraculeufes faites par lintercef^ 
fion de Notre Dame du Mont- S et -^ 
rAt, d/ins.leDiocefe de Bordeaux. 

U jourd'huy troîfiéme 
du mois de May mil fix ccns^ 
quatre-vingt - quatre , par- 
devant nous Guillaume Capiet Li« 
cencié es Loix , & Juge ordinaire: 
de la ville & jurifdiâion de Guif- 
ttes en notre logis 5 a comparu^ 
Jean Soullet Maître Sellier de la: 
prcfente Ville^.lequel aditlui ct£€^ 
befoin & neceflairc 5 pour fervir & 
valoir ainfî que de raifon, de faire 
attefter y que le dixième du mois- 
de Juin de Tannée dernière mil fix; 
cens huitante- trois y ledit Soullet 
ayant une petite fille de Tâge de- 
quatorze ou quinze mois , du ma* 
piagc d'entre lui S: Cathxrrine Mo- 
rahge fa femme ,, laquelle étant fia 
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malade qu elle avoit demeuré huic 
jours entiers fans vouloir tecer ni 
prendre la mammelle de ladite Mo«« 
range ni d'autres femmes qui la luf 
ofFroient , en forte que dcfefpe-: 
ranc de fa fanté , ayant vu paf-. 
fer en rue Maître Bernard Souîle ^> 
Subflitutdu Procureur General de 
h Chapelle du Mont- Serrât ^ pour 
qucrcr & amaffer les aumônes des 
Confrères de la Confrérie de No- 
tre-Dame dudit Mont-Sarrat > il 
Tauroit appelle ; & après avoir fate 
vœu de metrrc ladite Soulier leur 
dite fille de ladite Frerie , inconti- 
nent que ledit Soullet Procureur 
fufdit eût écrit fur le Livre de ladi- 
te Frerie ledit vœu & le nom de 
ladite Marie Soulier^ elle fe jetta 
à la mamelle de fa mère ^ laquelle 
prit comme elle faifoit au paravanr 
fa maladie , de laquelle elle fut en- 
tièrement guérie fur îe champ , & 
à ces fins a produit pour atteftàns^ 
Matburin Neyreau Seveftin ^e la^ 

Liv^ 



«48 Uiftoire de Nùtre^Uame 
prcfcntc ville , Catheriue Durdi>> 
deau > femme de Etienne Coqai^ 
Iheau, Catherine Fougicre^ fem«^ 
me de Loiiis Rouffeau ^ habîtans 
de la prefente ville ^. à*âgc compe» 
cent V lefquels raayennaat ferment 
par eux faità Dieu, leur main droi^ 
te levée, ont.dît&attcftéjfçavoit 
lefdites Duratideau & Fougère >. 
qu elles font memoratives qu*audir 
mois de Juin de Tannée dernière ». 
elles virent que pendant huit oh 
dix jours ladite Marie SouIIetre- 
fiifoit de teter & prendre la mamel* 
le de ladite Morangefamere, en^ 
fuite de quoi ledit Soullet& Mo* 
range fes pcre & mère ayant fait 
vœu de la faire mettre de Ja Con^ 
frcric Notre-Dame de Mont-Ser- 
rat, dès le moment qu elle fut écrif» 
te fur le Livre dcfûits Confrères 
par rhomme qui fait les quêtes & 
aumônes de ladite Frerie y ladite 
Soullet' fe tourna du coté de la 
maoïelle de fadite mère ,. qu'elle: 
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prît & s'allaita de la mcmc manière 
qu'elle avoît accoutumé avant Icf- 
dits huit jours qu'elle avoit ccflfé 
de prendre du lait s ce qui les furpric 
grandement, & beaucoup d'au- 
tres perfonnes qui étoicnt prcfcn* 
tes , qui crûrent fermement que 
c'étoit un effet du vœu que fcfdits 
père & mère avotenc fait de U 
mettre de ladite Frerie. Et ledic 
Neyreau, que ledit jour dixième 
du mois de Juin dernier conduifant 
ledit Soulle Procureur dans les 
maifons dcfdits Confrères de ladite 
Confrérie qui font en ladite pre- 
fente ville, paflfant au-devant de 
ladite maifon di>dit JSoulle^ ledit: 
Soulle Procureur fut appelle pour* 
enregiftrer dons ce faint Livre des^ 
Confrères de ladite Confrérie > fui* 
vant un vœu que fcs père & mère en \ 
avoient fait fiir ce que ladite Soûl» * 
let , depuis huit ;Qurs où environ , > 
refufoit de prendre là mamelle de 
Udite Morange fa mère > ce qu'ski- 
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yant éid fair incontinent aprèisv,. 
que ladite SouUe prit la mamelle- 
dé faditc mère ,. & s'y. allaita txx- 
telle forte,, que beaucoup de pcr- 
fonnes qui. étoicnti là prefcntes cnj 
furent beaucoup furprifes , & cru- 
rent que c'étott un ctfet du vœu 
. que fefdits. pcre & mete avoienr 
fait' de là- mettre de ladite Fretic» 
De laquelle atteftation^ nous J uge^ 
fufdic avons odroyé a^e , ^pourfer- 
vir entenis & Heu que deraifon.. 
Fait àî Guiftres en notre logis cx- 
traordinairement ,.pardcvant nous- 
•Ji^gefiïfdit^le jour,mois&: anfuf- 
dits^w Lcfdits attcftans ont dcclaié: 
ne fçavoîrr figner. Ainfi {^né ,, 
G API E TV Jiige; 5-0 u L L E . J. 

S<>ullet; De T hom a ç. v> 

'Greffier Con;>mis. . 

rOus Frère- MîcEcli Fujol* ,, 
h Abbé deMonftrScrratv don- 
lions pcrmiflSon quant à ce qui i 
smm regarde y . afin <^uc. Lé< Mixaclcj 
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fuftcrit puiflTe s'imprimer, ayant 
la faculté dIûcoc des autres Supcr 
rieurs , & taifotis foi comme ledit 
Miracle à été mis au Livre des Mi-; 
racles confervé pour cet effet dans 
les Archives da cette Chapelle 
Donné à Mont- Serrât le 23. joiic 
du mois d*Août 1^84. 
Fr. Michel FujoL^Abb^: 
de Mont-Serratt 

Hu Commandement de notre Reviv- 
re nd Père Abbé ^ Fr. Isidore 
Roy, Seeretaire^ 

JE fouffîgné atteftb que ce defn 
fus écrit contient vérité \»& que- 
cette petite fille nommée^ Marie - 
Soulier ) âgée d'environ xj; mois> 
avo(t demeuré huit jours fans vouii 
loir prendre aucun alinMnt' ni la|i 
mamelle de fa mcre'y^ & qu*in«; 
continent après le vœu cj^àcffM^ 
fait ) elle a commencé à n^anger 8e 
^etec y & s*eft mieux portée. Jl^i 
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foi: de quoi j'ai figné le lo. Jurhi > 
1583. ce requérant. Bernard Soûl- 
Je :>. Procureur de la, Confrérie d u 
WoattScrrat; Signes B u R G o N o 
Crcf rc y, Guré.da Guiftrcs* 
4' ' . • — - . 

-TT E. fouffigné Piètre & Gmré dt: 
j Bourg , près <î'e Bordeaux 5 cet- 
îifië/àtous ceux à- qui il apparticn* 
dra ,. que Jean Bararteau Mérayerr 
de Madame Boucaud j ccant tom- 
bé: d'apoplcxi-c dans la Métairie àe 
làdite/Daiîîe , quieftdans ma Par^^ 
roifle , je m'y .fuis tranfporté pour- 
Ife.confcffer 5 & Vayant exhorté: 
fouvcnt* ,:s*!r pouvoir reccvoit le 
fai'fflt'&acreftKot^ilnie dit tout b<as 
tju il lie- le pourvoie pas ,. ayant Ja 
langue- qui : lui c toit venue trop . 
épaiffc > Scr que.. trois jours, après ^ 
étant un peu revenu, fa fcmme^Sc 
loi auroientiÊdt vceu "de bailler, à ; 
là ialnte Vierge. duMont-Serr»^: 
na linceul & une chemife qui lia 
Auffoit pu )fer)rir àJiaiiiQrtrppufXoa^ 
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ficaire, & quelque autre petit pre- 
fcnt fuîvanc Ibur commodité , & 
du depuis avons connu que ledit 
Barattcau s*eft toujours mieux por- 
xé de jour en jour , ce que nous 
atteftons véritable. Fait à Bourg; 
Je II. Mars itfp3, F, Mercier. 
Rréirc,,Curc de Bourg.. 
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Gufle de tîtiftriftion d^un Ta^ 
hieati dont on a parlé- au fé- 
cond Livre , oU' eji contenue 
ta vie dcVr, 'Jean Guerin en 
Langue Catalane ancienne ,. 
^«*o» nommait Lymo^ne^qui 
app^roche^ beaucoup dt* Lan^ 
guedbcien d*autrefois,' 

0,PT'A de uiiadefcri-^ 
: pcion de làHiftoriade^ 

Fr. Juah Guarin Her- 

mitaiio en la Montantia de 
Mont-Serrate que fe halla cw 
un quadiro antiquiflimo que 
eftà en los Clauftros viejos deli 
Monaftcrio de nueftra Seno* 
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na de Moiit-Serratc , donde fe: 
jTîiran pintades, algunos fu* 
ccfibs de dicho Hcrmitano. 

En lo prcfent retaula es^ 
eoncingudà brevement- là Hr- 
ftoria ô vida de aquell dévot- 
è fingulàr Hern»ita Fr., Juanti 
Guari , lo quai infpirat de la- 
gracia del S. Efpcrit en lapre- 
fcnt Montanna venint. fer pe- 
nitencia en la prefent Mon- 
tana de Monr- Serrât' è prin-- 
cipià lo prefent Moneftir fos; 
rnvocaçiô de ma Don a Santa. 
Maria , en lo quai gloriofii-- 
ment finà fôs dias. Primera- 
ment lo dit- Frara Jean Guarî; 
elègi, comeiajè continua dé- 
tenir vida contemplatiba eni 
!&■ prefent Montana en un^ 
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coua 5 ô efpelunca , è com ca-^ 
da ang ell anava per guanar 
las fautas, Indulgencias è Pert- 
dons , en Roma , è entrant, 
unes campanes , miraculofa-- 
ment fonaven- , per- fi mate^ 
xa^ î è lo Diable mogut de 
envoya , tenta lo dit Frare 
Juan Guari de molts pecats >. 
è fingularement de fornica.^ 
cXb y homicidi , è de dir falciaî 
lo dit Frare Juan Guari dix 
al Diable , que debades tra- 
ballave que no lo faira pecar 
en los dits très pecats con- 
fiant de la divinaî ayuda. E 
lo Diable eftant en (on ma- 
ligne propofit feu de afso^ 
relaciô al Satan llucifer , lo 
quai clegi dos Diables p^ar fer. 
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«aurer lo dit Frare Juan en los. 
diss 1res pecats ( è lo un de 
aquells fa mes en lo cors de 
la filla del Comte de Barce- 
lona 5 lo quai conjurât dix , 
que de ella may no exiria fmo 
per intcrvencio de Frare Juan 
Guari lo quai habitaba en la 
Montana de Mont -Serrât. E 
la altre Diable >. près forma 
de Hermità è mefe en com- 
pannia dcl dit Frare Juan Guàr 
jii per induir è ferlo caurer en 
los demunts dits très pccats^los 
quais après cornes. Car après 
la dita filla del dit Comte axi 
cndémôniada ,. fou amenada à 
k efpelunca del dit Frare Juan 
Guari. E lo dit Frare Juan 
Guari.>. après algun temps gcr. 
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fttbjeftiô diaboUca , ab fa dit* 
Donfella fornicà , è âquella ,. 
per celar fort pecat ,, lûatà 5 è 
dins la Tua cella ô coua , {bter- 
rà 5 encara vuy en dia apar lo 
Hoch hont fou foterrada lo- 
qual vulgarment es anomenat 
lloch hont fou foterrada lo- 
q,ual vulgarment es anomenat 
Moch de Guari , no molt Wuhy 
del prefênr Moneftir ; è après 
poch temps , lo dit Comte de 
Barçelona 5 trames à la dita 
efpclunca dcl dit Frare Juan' 
Guari pera faber le eftanient: 
de fa filîa }c com.no lay trobas>. 
demanà.hont era ; è la dit Frare 
Joan Guari celant la veritat è 
dient falcia , afirmà que anada 
fcni cra , è que de aquis avant 
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no la havia vifta. E comefos 
fos demunt dits peccats , lo 
Diable fahentliti retres , dif- 
parexli. E lo dit Frare Jiun 
Guari havent conexenfa de ion 
peccat ,. anafen en Roraa. E 
les campanes no fonaren per 
û mateixes axi com folian. E 
ab molt gran contriciô , con- 
fcflà fon pecear at Pappa > lor , 
quai li donà en penitencia yé 
que tots temps anas de quatre 
pcus, axi coni à beftia, fins^ 
que per un infant lî fos dit , 
pue Deu li havia perdbnat è 
acccptada la dita penitencia». 
Tornaflfen en la prefenr Mon- 
tana per cumplir la dita pe« 
nitenciaàcll impofadh. E après; 
lioncli, temps lo dit Comte de.- 



îtfo ni Jloire de Notre-Dame 
Barçelona , Pare de la dita 
Donfclla morta ^ caflant en las 
prcfants Montaiics > los feus 
c^adors , trobaren lo dit Fra- 
re Juan Guari tôt pelôs 5 anant 
de quatre peus com à beftia y 
lo quai amenaren à Barçelona 
lie Uigarenlo en la entrada del 
Palau y axi com animal brut , 
è cofa maravellojfa» E com \o 
Ah Frare Juan Guari agues 
cftat axl Uigat per un gran 
temps en lo dit Palau , un petit 
infiint fill del dit Comte ,eftant 
en lo brac de la fua dida , è 
mirant lo dit Frare Juan Gua- 
ri li dix axi 5 Frare Joan Gmri^ 
Uvat y. f^Pl^c ^s cumptida ta 
fenitencia 5 car De^ te a rcmes 
ton feccat. E hoydçs lo. dit Frar 
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re Juan.Guari les dites parau- 
les , drefàs de pews , è fêtas 
gracias à iire Seîior Deu de la 
gracia à cU fera-, denunciâ al 
die Comte las cofas com ilcra 
fegiiit , dientli com ell cra 
aquell Rare Juan Guari al 
xjual ell havia tramefa fa filla 
cndcmoniada , ab la ^ual ell 
havia peccat , è après la havia 
morta , è ibterrada. E com lo 
dit Comte ah hoit affè en»- 
femps ab lo'ditFrareJuan Gua- 
ri , vengueren en la prefcnt 
Montana , en lo Iloch hon era 
foterriida la dira Donfella ; è 
dercubriren la foça ; è per vir- 
îut divina» trobarcnla viva , 
è vift tant gran miracle , les 
dits Comte, è Frarc Juan Gua- 



^èi fflfiotre de N(ftreliâmt \ 

ti prcftament fundaren lo prc- 
Tent Monaftir , en lo quai après 
pochs diesj lo dit Frare Juaa 
Guari finâ (bs dies tnolt glor 
riofament è fânta. E après la 
mort del dit Frare Juan Gua- 
ri , la dita DoniHla pr^s lo 
lîabit Monachal , ab moites 
altres dones , è v-ifque en lo- 
prefent Monaftir moit religio- 
fament è iânta. En Jo quai 
après gran temps , retè la fua 
anima a nre Seiior*ï>eu lo quai 
fie benehit è loat per infinita 
feculorum fecula. Amen. 

En lo temps dcl pre/ent 
Comte de Barçelona apellat 
Grifepelos lo any 880. fonch 
trobada la Imatgc de ma Dona 
Santa Maria k quai ftà vuy en 
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îo Àltar mayor de la orcfcnt 
Yglcfia , per très infants qui 
^uardaven beftiar en la prcfcnt 
Montana » los ^ijuals veicn un 
di0apte vcfpre devallardel cel 
gran clarcdat jnolt lluminofa 
è hoiren cants de molt gran 
jnelodia ., è afTô revelaren a 
llurs parcns > los quais ab los 
dits infants i ab altres gcnts, 
jnuntarcn en la prcfcjit Mon- 
tana îè vincnt la hora deldif^ 
faptc Vefpre ^ vcrcn femblant 
vifiô « conQ los cra ftada dita 
per los infans 9 los quais 6 
2enunciarcn al Redor de la 
Viia de 01e{a , perfona moli 
deuda ^ lo quai per quatre dC- 
(àptes continues y vellà , H 
aparaguc un ^diâap)te la dita 
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vifiô > è deaunciaho al Bi/Tbe 

de la Ciutat de Manrre/â , lo 

quai ab itiolts homens^ ab los 

dits très infans > y nioltsaltres> 

muntaren un diflapte en la çiq- 

fent Montana ; è al Vefpre en 

la hora acoftumada veheren la 

dita vifiô. E acoftanfe en lo 

lloch hont era ^ veheren una 

coua la quai es baix enues llo- 

bregat ^ entre la Yglcfia de 

Sant Miqiiel 5 y el prefcnt Mo- 

naftir 5 dins la quai entraren 

hc trobarcn la Imatge Bcncita 

de noftra Dona Santa Maria> 

la qualabgran reverenfia pren- 

gucren y aportaren fins al lloch 

hon vuy es lo Monaftir. E vo- 

lentla aportar à la Ciutat de 

Manrrefa 5 no pogucranla 

moucerla. 
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lîiourerla. E vift tan gran mi- 
racle , edificaren aqui une Ca- 
pclla , en lo lloch hon vuy dia 
es lo Altar mayor de la prefcnt 
Ygleûa 5 ahont noftre Senor 
Deu ) per intcrceflîô defta fa 
glbriofa Mara Verge ma dona 
Santa Maria > fa moltas gracias» 
c demonftra miracles de molt 
gran admiraciô. E après en lo 
aiiy P76, côm fos yift per en 
Borell Comte de Barcelona per 
cftar perillofament dones en 
la prefent Montana de fantà 
gloriofa folitaria, tranfmudà 
aquellas en Barcelona en la 
Monaflir de las Puellas , mon-t 
jas de fant Père. E infticuhi en 
lloch de aquelles en lo prcfenc 
Monaftir > monjos del Orde de 

M 
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MoiTcn fant Benêt, del Monaf- 
tir de RipoU , al quai donà les 
prefents Montanas , è Monat 
tir ; los quais per fervey divinal 
fins la prefent jornada è fins lo 
prefent die , an fervit , è fcr- 
veixen a noftre Scnôr Deu , hc 
la fiia gloriofa Mara Verge ma 
Dona fanta Maria j è (èr virant 
pcra fempre en dit Orde è Mo- 
naftir , à Ikhor , y gloria Ilur 
fins a la fi del mon. Amen. 

El ano caufa de havcr Ileea- 
do muchas manos à manoffear 
cl quadro 9 eftà borrada , perô 
fe juzga es el de 880. fegun la 
rnas verilTimil conjetura. 

Le copifie frétend que comme 
il n'efi pas ai/e de lire t année 
qne tlma^efut troH<^é( > la fixer 
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^ celle de 880. jenefçayficeU 
ffi conforme au temps qu'elle efi 
marquée dans l'Hifioire, 




Mij 
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JReflexion fur le Chapitre FUI. dm 
fécond Livre ^ fur les Frères Laïs. 

IL 7 a diverfcj Chambrct > dirert logement 9 & 
divers emplois dans la Maifon de Dieu 9 c*eA nne 
Yerité qui nous a été enfeignée de la bouche de Jc- 
(us-Chrift ^ & comme l'Eglife eft un corps myftique 9 
elle n*a Yeriublement qu*une téce » mais elle doit 
aroir divers membres > afin dVxerccr diveu emploi«« 
Il cA vrai qu'il T en a de plus nobles , les uns plus 
^He (et autres fumait néanmoins il n'en eiî aucun qui 
n'aie a(réx deperfeâien lorfqu'il remplit lei devoirtr 
aulquels il eA deftiné : & comme ce feroie unc.chofe 
monArueure dans le eorps naturel de prétemlre voir 
par lef oreilles » ou d'ofar par U$ yeux , il le feroxe 
également que dans la Religion les Frères to uiurenc 
Hïxt les ion6t%ont àa Hcrmites dàm une perpctuelle 
contemplation s Icnr roation c(t principalement dans 
l'a^on y & leur manière de vivre en l^ vue de l'obcif- 
faoce n'eft pat moins agréable à Pieu que la plus 
grande recoUeâion* 

Mais pour arriver k la perfeftion qae leur état de- 
mande 9 ils doivent C^avoir qu'ils Ont particulièrement 
bcfoin de deux vertus » qui font j'aâivité & la fidélité* 
La première leur faira remplir leurs dcvoirt avec fer- 
veur & gajeté , 8c l'autre gardera leurs mains pures 
dans le maniement des aumones,& des charités que les 
I^idéles ont ofert aux pieds des Autels pour la remid 
fion de leurs pechex^Sc cette fidélité doit être (iexaâc 
qu'elle doit aller jufqu'au fcrupule , éunt ceruin 
que fur cette matière la moindre licence engage in- 
fcnfiblcment , Se que celui qui fe rend propneuirc 
des plus petites chofes > fera bicft-tôt tenté du defir 
des plus grandes > & courra rifque de fuccomber » 
tant il eft dangereux de donner la moindre liberté à 
ce vice > qui late la nature |>ar un penchant très- 
clitTant , Hc duquel il eft neccftairc 4c fe garcniir par 
ktïc yxé^ofMca bien ctiidicc* 



d» Mont'Serrat. Liv* III. îtfp 



Heflexionfur le chafitre IX. du fe^ 

cond Livre ^fur les Seminartftes 

du Mont- Serrât. 



I 



L eft d'une telle importance de donner un bon pU 
à la jeoneiTc » qti*on peut dire que rédûcation que 
les cnfons reçoivent dans cet âge tendre , eft com- 
me un préjugé de ce qu'ils feront dans tout le 
cours de leur vie s ce foin fit autrefois auunt de 
Héros que d*habitans de- Lacedemone : & dans l'é- 
cole du Chriftianifme 9 il n'y « point eu de coû- 
tume plut utille que celle-là ^ aufli faint Benoit en 
cuat Dlei«ement convaincu , en a fait un point de fa 
Règle ; & de l'ctabliffement des Séminaires dans fon 
Ordre font fortis un nombre prefque infini de grands 
Hommes , qui oit paru dans l'Eglifc 9 & qui Tont 
même régie j s'il n'y avoit point eu un Séminaire am 
Mont-Caifia y toute l'école ne refpeâeroit pas encore 
aujourd'hui comme fon Ange S* Thomas d'Aquin » 
l'Ordre de S* Benoit ne compteroit pas S* Placide 
iômme lejpremîer de /es Martyre > ni S. Maur comme 
le Promoteur & le Propagateur de l'eut Monailiqu* 
en France & tant d'Evcques , de Cardinaux & des 
Papes ehoifis dans l'Ordre de S. Benoît qui en font 
aae preuve inconteftable 5 c'eft dans cette vue que 
Dam Garcia de Cifneros eut un foin particulier du 
Séminaire du Mont-Serrat , aufli n'y fut-il pas trompé > 
puifque nous avons vu dans moins d'un fiécle fortir de 
cette Ste. Pépinière un grand nombre d'Abbez qui ont 
éclaire toutes les Provinces d'Efpagne ; mais particu- 
lièrement-un 'grand Prieur 9 & quatre Abbez du Mont* 
Serrât y fans compter plufieurs fivcques qui ont gou* 
▼emé des Diocéfes confidcrables > & qui ont tous été 
redevables de leur bonne éducation à ce Séminaire > 
à l'honneur duquel l'Hiftoire de Jean de Cardonnc 
la gl^re de fon fiécle difoit qu'il fe fentoit plus ho- 
noré d'avoir ctc ckTC dau cette Ecole > ^ne d'ccrc 
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foiti des païs d'Aragon > & que d'avoir fccoum TlUc 
ae Malthc , lorfqu'il étoit Admirai de Sicile. Pinif- 
fons donc cette Reflexion par la louange qm eil dné 
à ce grand Réformateur , d'avoir fait un établiiTcmenc 
iî Saint , de l'avoir fi bien règle » & d'avoir pourvu 
far ee moyen à ne kiffer point manq[acr <k ^ri^ttds 
^onniM l4 MaKcfn du Monc-Scrxat. 
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Réflexion ftfir les Miracles de la 
Juflice. 

au o X Qjo B les Saints n'aycnt point de relTcntî* 
ment, &.que le droit de (e venger n'appartienne 
qu'à Dieu > rhiftoire néanmoins eft pleine de fameux 
exemples que la Juftfce divine a donné contre les 
Prophanateurs de ce qui touche lea»Saints , & contrt 
les uAirpateurs des biens que la pieté des Fidèles à 
voulu qu'ils fervent à leur honneur. C'cft ce qui fai- 
foit dire au Prophète Royal que le Jufte laveroit fes 
mains avec plaiHr dans le fans du pécheur , & i^u'il 
auroit un épanoiiilTement de io\ quand il le verroit 
tirer vengeance \ non pas que les bienheureux foicnt 
fufccptibles de cette efpece d'averfion qui nous ronge 
à regard de nos ennemis s mais comme ils f^avene 
que Dieu ne fait rien que d'équitable dans Tunion 
parfaite qui \z% attache à la volonté divine > ils onc 
de la joye de lai voir exercer fa vengeance contre 
ceux > qui fe font endurcis aux impreiUons de fou 
a mour. 

L'exemple que j'en rapporte fuflfira feul pour vout 
faire juger du refte. Un peintre de la Ville de Cer« 
vere en Catalogne appelle André , voulant par le 
confentement de l'Abbe du Mont-Serrat , donner des 
couleurs plus vives à l'Image de la Vierge qui cft d'un 
brun obfcur , fi-tôt qu'il approchi la main à l'œuvre 
il devint aveugle % de même que Oza Lévite étendant 
la main pour redreifer l'Arche d' A liane e qui cban* 
celloit 9 tut frappé de mort > ce Peintre aum voulant 
donner le premier coup de pinceau à l'Image de U 
Vierge , fut frappé de la pluye des ténèbres. Ceo 
exemple qui ne paroit pas tout-à-fait juile à ceux 
qui fi^avent, que lorfqu*il s'humilia , Dieu par l'inrer- 
ceflion de la fainte Viei gc , lui rendit la vue dont il 
fut privé pour châtier ix témérité , fervira pouvant 
po.ur ea tirer cette confequence , que fi ce Peintre 
■€ mnt^uant poioc de rcf^eâ ni de xcle y dans Xsi vui 
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Àz bien faire 9 obéTiTafit à celui qui avoit Je premier 
Je le commander pour rendre la figure plus éclatante 9 
a été traité avec tant de rigueur^ue doivent craindre 
c««x qni d*unc manière impie voudroient attenter à 
quelque chofe appartenant à Notre-Dame du Monc- 
Serrac j mais malheuïeufement ils ne l*ont que trop 
éprouvé 9 les Blcmens ont combattu ces inrenicz 9 
ics créatures fe font foûlevées contre eux -> & fclon 
nos ennemis 9 je pourrois produire plufîcurs queftionsj 
eu cette forte de gens ont été punis de la perte d« 
ieurs biens , de leur honneur & de leur vie* Si je ne 
craignois de n'ourrir des playes qui ne font pas bien 
fermées , & qui laignent encore. La modeftie RcH- 
gieufe m^impofe le iîlence 5 car on ne manqueroit de 
m'accufer d'avoir trampé ma plume dans le fiel » & 
de la vouloir teindre dans le fang , ce qu*à Dieu ne 
])laife. 

Mais fuis-je obligé , dira quelqu'un > tant pour lc« 
miracles que pour les autres de m'en raporter à la 
foi des Auteurs. , J« vous ferai ici la même réponfc 9 
& je me fervirai dn aiéme raifonnemcnt de Pic dfi 
la Mirande » lorfqu'il parla de J'établiifement de la 
Religion chrétienne j où il y a eu des It/Uraclcs , 
dit- il ) oii il n'y en a point eu 1 s'il y a eu des mira- 
cles ) pourquoi Youlez-vous vous infcrire à faux con» 
tre l'Ecriture fainte > contre la tradition de l'Eglife » 
contre une poiTeifion immémoriale \ mais s'il n'y en a 
point eu > rcpartira-t-il » a'aurai-je pas ce que je 
prétends » rien nK>ins ^ car fi par une hipothefe im» 
pofiîble 9 il n'y avoit point eu àts Miracles 9 ce fc- 
roit le plus grand de tous Its miracles d'avoir p è 
fans miracle une Religion au(& contraire à k nature y 
auifî oppofée à ce qui flatte les Cens, aufiî fuperieure , 
à ce que diâe j^ raifon que la Religion chrétienne : 
j'en dis de même de Tétabliffcmcni du Mont-Serrat : 
cii il y a eu des miracles 9 où il n'y en a point eu ^ 
j'il y en a eu > comme il n'en faut pas douter 9 vou« 
avex tort de nous \ts contefier contre une créance 
foûtenué 9 & uiic pofTeflîon confirmée : mais quand 
par. un impofilble , il n'y auroit point de miracle au 
>]ont-Serrat9 ce feroit un des plus grands miracles 
die \wt que fjuu oùjacJic 00 ait réiioi l'ancien <cl« 
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■ouveaa monde pour concourir unanimement à reii- 
itrc ce lien cckbrc \ qmc tout ce cju'il y a de Poten- 
CAt5 dans la Chriftianifitic s*a(lujcti(îc volontairement 
à lui payer un efpece de tribut , à. réclamer fon cré- 
dit , à honorer fcs cnfiins , à recevoir fes Envoyé* , 
à (c recommander aux prieref de ceux qui defervenc 
ce Sanâuairc y à fubTenir aux frais pour en foûcenix Jk 
dcpenfe , & à lui confcrver Tes privilèges j que dt 
gens même > qui fcmblablcs à ce nwlheureux Juge 
de TEvangile qui n'ont ni crainte de Dieu ni rcfpeât 
humain , ménagent par de très-grand* égards ce qui 
appartient à Notre-Dame du Mont-Sciat. Hic fMr«u 
r4a» ndvûeo. ytn appelle avec Tcrtulien à tout ce 
cu'il y a de fenrmcns naturels » fi tout cela fe pcua 
faire naturellement > & fî ce ne feroit pas le plu* 
grand de tous les miracles , d'établir fans miracle une 
dévotion (î accréditée , fi univcrfcUe , fi foutcnucf qui, 
fubfifie encore aprca neuf fiéclcs avec auunt de vi- 
gueur que jamais» 

Il faut après ce que nous< avons rapporté y faire 
ce que difoit le Roi Prophète au pfeaumc quarantc- 
fcpt > îi>fi vldtntts fie « imirAti fient, contiérbari pêtif, eom' 
fnoti fi4nt. On ne peut voir ce qui fc parte ici fans 
^tre tM>ubIé , & fans être touché» Les grandes cho- 
fes peuvent borner des d'ffcrens regard» ^convne elles 
Ont diverfes qualitex qui les- cmbclliflcnt , elles frap- 
pent diverfoment les lens > 8c touchent ditferamctu 
Fimaginatlon , & cette variété fait iraitre dans les 
efprits des idées très -diffie rentes : tout le monde les 
apperçoit, parce qu^'clles ont de réclat ; mais ce»x qui 
ne pénètrent point affez avant , n'y regardent que ce 
qui eft au-dehors y & ils en font furpris comme d'une 
nouveauté ; les libertins ne les peuvent voir qu'avec 
indignation 9 & en font toujours troublez ^ au lien 
^ue ceux qui réfléchirent fur les dcfieins du Ciel qui. 
■e font autres que le faluc des hommes , en font véri- 
tablement touchei. 

C'cft ce qui doit arriver au fujct de- Notre-Dame 
du Mont-Serrat* Ce n'eft donc pas a(r.-z d'ctre fur- 
|u-is par les miracles de la piii(fance de Dieu , ni de- 
prouver le trouble facré que caufe la pcnircnce dans^ 
ic« lùr^icles de la qûfciicoide > & de vo't lc& chaftiir 
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mens que la juftice Divine exerce contre ceux qur 
s'en prennent à ce qui appartient à la fainte Vierge r 
il faut encore être pénétrez , & touchex d'une vra/c 
dévotion pour cette invocatiot^ augufte. 

Je fçai que la dévotion prife à la lettre n'appar- 
tient à la rigueur , ni aux Saints ni à Marie > & qu'elle 
B'cft due qu'à Dieu y fi on le prend pour ce dévoue-- 
ment parfait dont parle Saint Thomas , qui confiée à 
Te confacrer toulement à Dieu & à fes divines Loix ^ 
mais fi on entend par-là un culte religieux r relatif à 
rhonneur de Dieu , & aux liaifons les plus étroites & 
les plus facréesque la créature ait avec lui dans toute 
la dépendance que la fubordination y doit mettre.* 
Ce culte doit être rendu à Marie d'une façon différente 
de tous les autres Saints ^ ne craignons rien , mon 
cher Lc^cur dans ce cuke , pourvu qu'il foit aufli 
rempli de fagcflc qu'il eft plein de gratitude : car en- 
fin grâces au Ciel nous ne Tommes ni ne voulons être 
Collydidiens , ni Antidiomarianiftes > à Dieu ne plaife 
qu'avec les premiers , nous prenions Ja Sainrc Vierge 
pour ce qu'elle u'eft pas , ou cu'avcc Jcs fccours nou* 
la traitions d'une manière indigne j nous ne la mccon-* 
noîtrons point dans la*place où le Ciel l'a élevée , ni 
ne la dégraderons aucunement du rang que Dicif lui a 
donné. .Hors l'adoration refcrvée à Dieu fcul, rue 
l'on ne peut donner dans fa plus étroite fignification a 
aucune-'créature fans renouvcJIcr l'idolâtrie, & excepte 
cette autre efpecc de fuppofîtion , qui par de maniè- 
res peu proportionnées à la grandeur de Ton objet y 
s'attache avec une opiniâtreté fcrupulcufc à cent 
pratiques extérieures & puériles , plutôt qu'aux inté- 
rieures & aux folides , hors cela aucun excès h'clt 
à reprendre dans notre dévotion pour Not-re-Damc 
du Mont-Scrrar j le Ciel la honorée avant la terre y 
le Paradis avant l'Eglife > Dieu avant l'homme j & 
<]u'cft-rc que fortir de fa maifon pour révérer l'Image 
miraculeufe par des pèlerinages dans fa Chajelle » 
après que le fils de Dieu eÛ dépendu du Ciel poiir 
lui faire honneur dans fa propre Maifon ? Qirclt-ce 
que s'enrôler dans les pieufes aifoeiations érigées fou* 
fon Patronage , quand on nous dit que le Sauveur à 
voulu compofcj; toute ùi f«milk > & qu'elle lui tient 
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lieu de Porc & de mère Iclon U chair. J'oferai le 
dire , Seigneur , fans jcrdrc le rcfped > que s'il "y 
avoit de Terreur dans la vraye dcvocion pour Notre- 
Dame du Monc-Serrac j ce fcroit vous , grand Dieu , 
qui nous auriez trempez ^ & après les miiacles inoûif 
par IcCquels vous vous êtes explique en fa faveur <i'un# 
manieie fi éclatante j peut-on avoir là-dellus la moi»» 
dre ditBculté eue telle ne loit votre volonté. 

Marchons donc hardiment entre Dieu & TEglife y. 
entre notre Père & notre Mcre 9 pour honorer do 
conccn» celle qu'ils fouhaitent tous deux reciproquo^i^ 
■Kpi^uc Ton hoaorc fur cette famtc Moatagnç* 
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Reflexion dernière. 

LA connoiifjLnco exjtâe & fidèle de tout ce qui s*ef^' 
pa(fé dans TUnivers depuis fa création ^ la def- 
criprion Géographique de cous Its Lieux s Thiftoira 
et tous ceux qai ont mérité de tranfaicctre leur nom 
^ la PoftcFité : enfin le récit de toutes les merveilles 
^ la nature êc de tous les miracles- de la grâce ^ tout 
cela p dis-je > n'eft d'aucun ufage nece/Taire qu'autam; 
i^u*il eft rapporté k notre dernière fin » ptrrê mi*m tfi 
meejfariiim. La vanité" & ramow propre corrompe 
tout ce qui pade par Fcrprit& par la main des hom- 
mes* C*eft ce qui arrivera de ce Livre «comme du- 
relie y fi la grâce ne prérienc ceux qui le liront» Se 
ne leur donne la volonté d*en faire leur profit , ai» 
lieu de s*attribuet les fautes de PAutcur. Elles ne 
font rien pour diminuer le mçrite de la nature , Se la 
meilleure pîume du monde ne fjauroit yas J'cga Jcr r 
Dieu fe fcrt des petites chofcs comme des grandes^ 
f our faiK réûiifir Tes delTeins. Les Rabins & les Maî- 
tres de la Loi de Mo»fe ne fc conveitircnt pas jour 
avoir vu les Miracles que faifoit le Mcffie pendant le 
tcms qu'il converfa avec eux publiquement , & Saint 
Mathieu le fuivit à la première parole qu'il entendit 
«le fa bouche. C'eft de la difpofition que la chaleur 
«lu foleil trouve dans la terre que germent les bonnes 
&• les méchantes plantes.^ Vous comprenez , mon 
cher Lefteur > que fe veux dire que la LeÔure de ce 
livre portera dans votre cceur des fiuits fcmblablcs à 
rinterrtion avcclaquellc vous 1« lirer. Je fouhaiic 
qu'elle foitdc même que celle qui m'a jortc à l'é- 
«lire r & q"« vous Se mdi y cherchions , & y ^lofi- 
iions pour noue falut. Amfi i'oit-il* 
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APPROBATION. 

J'A Y lu l'Hiftojre de Notre- Dâm6 dtf 
Mon^Serrac, ai paraphé les feuillets au 
nombre de quarante QcvLn^ic n'y ai rien 
trouvé qui en puifle empêcher rimpreCj 
fion^fi Monfeigneur le Chancelier a agréa»; 
ble d'en accorder le Privilège. Fait le 
premier Septembre j6^6. Signé ^ Cou^i.Sl 
fQHT Mpnfiignmi h Çh^nç^lnri 



Extrait dit Privilège dtt Rojf. 

PA R. Lettres Patentes da Roy don- 
nées à Paris le i. May 1 6^7. (ignées 
Boucher, & fcellées , il eft permiit 
i Jean AnifTon Ditcâeur de TlmprimeH 
rie Royale , dMmprimer on Livre intitu- 
lé, Hifioire de Notfe-Dame du Montai 
Serrât ^ &c. p4r le R. P Louis Montagut 
Religieux BenediUin de ladite - ^bhaje i^ 
te ce pendant le tems de huit années coQj 
iècutives , Avec défenfes , &c. 

Re^firifurle Livre de U Communafê^ 
iides Libraires & Imprimeurs de Paris \ 
fe 17» May 16^7. 

Signé , P.AuBottYN, Syndics 

Achevé d'imprimer pour la premierti 
feiiçlçi* Juin 1(^97» 
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